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ON A ENCORE DE L’OUVRAGE POUR 
JUSQU’A LA FINDEMAIA OTTAWA
La majeure partie du travail qui reste encore à accomplir 

est l’adoption des crédits qui se chiffrent à près de 
quatre millions. — L’argent qui a été voté pour la pro- 
virice de Québec. — L’enseignement ' technique. — 
L’immigration.

EN FAVEUR.DE DRUMMONDVILLE
La session s’achemine rapidement 

| vers la prorogation, bien qu’il soit 
impossible encore d’en préciser exac- 

r tement la date. Une rumeur court 
à l’effet que l’Opposition serait prête 
à terminer le travail, en collaboration 

f avec le gouvernement, d’ici à une 
F quinzaine de jours, et on répète, d’au- 
! tre part, que le discours du Trône se- 
t rait en voie de préparation pour l’a- 
■ journement.

Ce qui semble certain c’est qu’au 
i train, où vont les choses, la fin des 
[ séances ne parait guère possible pour 

le 24 mai, date à laquelle on fixerait 
- tout d’abord la prorogation. La semai­

ne dernière a été consacrée en grande 
partie à l’étude de deux bills, dont l’un 
a été adopté, celui qui amende la loi 
d’immigration, tandis que l’autre est 

l encore en suspens, celui qui modifie 
k sensiblement la procédure à suivre 
[ dans les causes de naturalisation. Les 

trois derniers jours ont été remplis 
par le vote des crédits alloués aux tra- 

I vaux publics dans les provinces de 
l’Est.

La discussion, à certaines heures, a 
! été des plus ardentes, et quelques 
| chroniqueurs parlementaires n’ont pas 
[ hésité à dire qu’elle évoquait parfois 

la période critique de 1926, lors de la 
» crise constitutionelle. Il est indubita- 
! ble que les remarques dirigées contre 
[ Rideau Hall et le Gouverneur-Général 

ne respiraient pas du tout rattache - 
I ment aveugle au représentant du Roi. 
[Plusieurs députés, dont M. J. S. 

Woods ont ouvertement manifesté le 
désir que les prochaines Excellences 

I que nous aurions, soient des Excel- 
r lences Canadiennes.

Une fort importante séance, du ca- 
’ binet a eu lieu samedi, et l’on croit 
| que le programme définitif de la fin 
! de la saison y a été fixé. H reste, en 

effet, à déterminer quelle attitude 
' sera prise par la Chambre et le gou­
vernement sur la question d’indemni- 
| ser les sujets canadiens qui ont éprou- 

vé des pertes durant la guerre, par 
suite de l’intervention armée de l’en- 

fertpmi Le-rapport de M. James Friel, 
^commissaire, a été remis aû gouver- 
nement et le parlement devra décider 
du sort des réclamations présentées 
par le public.
r La législature du gouvernement est 
quasi épuisée, et il ne reste guère-au 

(feuilleton que quatre ou cinq bills dé- 
jà discutés pour la plupart. Une ré- 
solution de l’hon. W. D. Euler, minis- 
tre des douanes, n’a pas encore af­
fronté le feu de la galerie. Elle porte 
>sur l’accroissement du privilège accor- 
f dé au ministre de choisir lui-même 
ses employés dans diverses branches; 
de son département.
[ La majeure partie du travail à ac-1 
complir est l’adoption des crédits qui 
s’approchent de 400 millions. Cette' 
somme sera voté dans les deux ou 
trois semaines qui précéderont l’a- 
journement. Une grande partie de cet 
argent est exigé pour l’administration 
des affaires publiques pendant l’an- 
née financières 1928-29. Des critiques 
[sont dirigées à ce sujet par des jour­
naux de l’opposition contre la prati­
que de demander à la députation de 
voter des amendements de ce genre en 
aussi peu de temps, quelques minutes 
avant l’ajournement. H faut d’abord 
signaler le fait, que cette procédure 
est suivie par tous les gouvernements

' sans distinction/ qu’ils soient conser­
vateurs ou libéraux. Mais il est sur­
tout nécessaire de remarquer qu’une 
énorme proportion de ces crédits sont 
les mêmes que l’année précédente et 
ne sont pas susceptibles de discussion. 
K Quelques items contetieux seule­
ment peuvent prêter le flanc aux at- 
taques et demander des explications. 
Mais le gouvernement est toujours 
en mesure de les fournir et ceci en 
peu de temps.
F Le comité présidé par le major 
Power, député de Québec-Sud, pour 
faire enquête sur les désirs des orga­
nisations militaires relativement à la 
loi des pensions, a terminé son tra­
vail la semaine dernière et son rap­
port final a été déposé. Il est proba- 

i oie que les conclusions serviront au 
ninistre du rétablissement civil des 
Soldats a reviser ses règlements de 
’açon a rencontrer les désirs des vé- 

i ;érans. Ce rapport nécessitera pas 
l’amendement à la loi.

ON VOTE DE L’ARGENT
La chambre a commencé à voter des 

î irédits. L’hon M. Elliott, ministre des 
\ Savaux publics, a été le premier à 
ê oumettre ses crédits. H demandera, 
î ette aimée, $17,041,776, pour les tra- 
| aux dans les différentes parties du 
1 lays.
Ê Le premier crédit accordé est 

13,600 pour réparations à la qua- 
antaine de l’He-aux-Perdix, N. B. 
lur l’item de $43,000 pour les pro- 
inces maritimes en général, des dé­
lités du Nouveau-Brunswick récla­
ment un nouveau bureau de poste 
Moncton. Peu à peu la discussion 

tiange de sujet, et l’on en vient à 
t démission des maîtres de poste.
B M. C.-J. wiorrlssey, député libéral 
e Northumberland, dit qu’il est 

I îsponsable da certaines de ces dé- 
| lissions, et il en prend toute la res- 
I onsabilité. Lorsque l’hon. M. Baxter 
g evient premier ministre du Nou- 
I gaux"Brunswick, il s’empressa de 
g estituer une foule de fonctionnaires. 
1 ourquoi les conservateurs refusent-

5 à leurs adversaires politiques ce 
l’ils pratiquent eux-mêmes?
Finalement l’item est remis à une 
itre séance et l’on passe aux cré- 
its de la province de Québec.

$1,304,647 POUR QUEBEC
I Lô gouvernement se propose de 
J3 penser $1,304,647, pour les édifi­

ces publics de la province de Québec 
aux endroits suivants:
Baie St-Paul, édifice public $ 9,000 
Chicoutimi, édifice public, an­

nexe......... 3,500
Edifices publics fédéraux, a-

méliorations, réparations, 
etc.............’...................... 102,000

Drummondville, édifice public, 
addition........................... -5,000

Kénogami, édifice public. . 2,500
Limoilou, édifice public. . 4,500
Maisonneuve, édifice public. 125,000
Mont-Laurier, édifice public 3,000
Montréal, nouveaux entrepôts 

d’examen, aménagements et 
améliorations . . . . . 10,000

Montréal, édice postal termi­
nal.., ...... . 650,000

Montréal, manège de la rue
Craig, part fédéral du coût 
des amélirations.......

Montréal, station postale dans 
la division Outremont. .

Montréal, succursale postale 
de St-Henri, ameublement, 
etc.............

Montréal, achat de l’édifice
Lavut, pour station postale 
“G”. ............

Montréal, ancien ’ entrepôt 
d’examen, reconstruction .

Citadelle de Québec, logement 
du gouverneur général, ad­
dition, réparations et améli­
orations....... ' . . 150,000

Québec, hôpital du parc Ba­
vard, réparations, améliora­
tions et annexe................ 75,000

St-Jacques de Montcalm, édi­
fice public....... 9,000

Sainte-Thérèse, édifice public,
réparations et améliorations 900 

Waterloo, édifice public. . . 22,000 
Westmount, salle d’armés . 13,000

Sur l’item de $150,000 pour la ci­
tadelle de Québec, M. Félix Quinn, 
d’Halifax, demande si l’attention du 
gouvernement- a été attirée sur l’é­
tat dans lequel se trouve la citadelle 
d’Halifax.

Le ministre des travaux publics 
dit que cet édifice appartient à la 
Défence nationale.

L’hon. M. Bennett dit que le gou­
vernement doit faire des travaux où 
ils sont nécessaires, dans (L’intérêt 
public, même si les comtés sont repré­
sentés au parlement par des adver­
saires du gouvernement.

A Ottawa seulement les loyers re­
présentent près de $750,000- par an­
née. Cette somme capitalisée per­
mettrait au gouvernement de cons­
truire et de payer son édifice en 
vingt-trois ans. Une compagnie de 
placement se chargerait de cette af­
faire pour le gouvernement et ce 
serait de l’argent bien placé. Le mê­
me principe '-pourrait s’appliquer à 
tous les édifices publics du Canada.

Les: 5,000 votés >en faveur de Drum­
mondville sont pour le parachèvement 
intérieur du bureau de poste.

La subvention annuelle du gouver­
nement fédéral aux provinces, pour 
l’enseignement technique, expirant le 
31 mars 1929, ne sera pas renouvelée. 
Le premier ministre l’a déclaré, il y 
a quelques jours, à la chambre des 
communes, èt a de nouveau confir­
mé cette décision.

Une forte délégation de repré­
sentants des autorités scolaires de 
la province de Québec, des syndics 
des écoles urbaines d’Ontario, du con- • 
grès des métiers et du traval du Ca­
nada s’est présentée, auprès du pre­
mier ministre, pour demander que le 
gouvernement 'continue les octrois à 
l’enseignement technique, dans les 
provinces. Le premier ministre n’a 
fait que leur répéter ce qu’il a déjà 
déclaré en chambre: que le gouverne­
ment, à l’expiration des délais prévus 
par la loi' spéciale aux octrois fédé­
raux à l’enseignement technique, n’a 
pas l’intention de faire davantage.

L’enseignement technique est une 
chose recommandable, mais comme 
tout enseignement, il est du domaine 
des gouvernements provinciaux. L’Ac­
te de l’Amérique Britannique du Nord 
le prévoit9 bien explicitement et le 
gouvernement fédéral n’a pas l’inten­
tion d’empiéter sur le domaine des 
autres.

UNE DETTE ENORME
Au point de vue de l’opportunité, 

les gouvernements provinciaux n’ont 
pas de dette résultant de la guerre, 
tandis que le gouvernement fédéral 
a vu augmenter sa dette de $2,600, 
000,000.

M. Augustin Frigon, directeur de 
l’enseignement technique, dans la pro­
vince de Québec, faisait partie de la 
délégation, de même que M. Tom 
Moore, pésident du congrès des mé­
tiers et du travail. M. E. M. G. Quirk 
était aussi du nombre des délégués du 
gouvernement de Québec.

L’IMMIGRATION
Au comité parlementaire spécial de 

l’immigration et de l’agriculture, le 
professeur Barton, du département de 
l’agriculture à l’Université McGill, a 
demandé qu’on aide les Jeunes Cana­
diens à s’établir sur des fermes. Il a 
demandé que les jeunes garçons sur 
les fermes soient munis de resources 
financières qui les encouragent à de­
meurer sur la terre. H croit que si 
les conditions de la vie sur la ferme 
étaient améliorées la profession agri­
cole deviendrait' tellement attrayan­
te que le problème de l’immigration 
serait en grande partie résolu. H a 
suggéré la création d’une ‘“commis­
sion de développement des terres”, 
dont la tâche serait de faire un choix 
des terres et de donner des renseigne­
ments sur les meilleurs moyens de les 
utiliser.

DEUX ACCIDENTS
CETTE SEMAINE

M. Norman Lowney, contremaî­
tre aux travaux de la recontruc- 
tion"du Manoir Drummond, s’est 
blessé douloureusement au pied, 
cette semaine, en tombant. Il se­
ra retenu à sa chambre durant 
plusieurs jours.

Mme Arthur Sicotte a aussi été 
victime d’un accident déplorable, 
ces jours derniers.

Alors qu’elle était à faire son 
ménage, elle est tombée et se 
frappant le côté sur une boîte se 
fractura deux côtes. Elle est ac­
tuellement retenue au lit.

L’UNION DES
MUNICIPALITES

Cette importante association 
tiendra son congrès annuel 
du 23 au 29 juin, au cours 
d’un voyage à Halifax.

LES INVITES

1,742

53,000

1,500

14,005

50,000

Le Congrès de l'union des Municipa­
lités de la province de Québec aura 
lieu cette année, .du 23 au 29 juin in­
clusivement, à bord du spacieux et 
luxueux “St-Laurent”, de la Canada 
Steamship Lines, au cours d’un voya­
ge à Halifax. La nouvelle est annon­
cée à tous les conseils municipaux 
dans une lettre-invitation qui vient de 
leur être adressée par le secrétaire de 
l’Union, M. T. D. Bouchard, vice- 
président de l’Assemblée législative et 
député de St-Hyacinthe. Lè voyage 
a lieu à Halifax à la suite d’une invi­
tation spéciale de l’Union des Muni­
cipalités de la Nouvelle-Ecosse, du 
conseil municipal d’Halifax et du 
gouvernement de la Nouvelle-Ecos­
se.

Tous les ministres provinciaux et 
leurs épouses ont été invités à pren­
dre part à l’excursion. On prévoit 
aussi que le nombre des passagers 
sera plus considérable que d’habitude, 
vu le grand nombre des cabines que 
contient le “St-Laurent” qui passe 
en même temps pour être un des 
plus beaux navires des Canada Steam­
ship Lines et dont toutes les cabines 
sont extérieures.

Les excursionnistes quitteront Mont­
réal, du quai Victoria, à neuf heures 
p. m., heure solaire,, le samedi 23 ,juip. 
Ils passeront l’avant-midi du diman­
che à Québec où ils assisteront aux 
offices religieux. Le navire se rendra 
ensuite à Pictou, d’où un convoi spé­
cial transportera les excursionnistes à 
Halifax, où il y aura lunch d’honneur, 
visite de la ville, puis un grand ban­
quet suivi d’une réception civique.

Promesse de l’hon.
Ernest Lapointe

L’hon. Ernest Lapointe, ministre 
de la Justice, a promis que le gou­
vernement considérerait les représen­
tations qui lui ont été faites ces jours 
derniers par une nombreuses déléga­
tion représentant la vie sociale, pu­
blique et religieuse de la province de 
Québec. Ces délégués réclament un 
même traitement pour lès Canadiens 
de naissance que pour les immigrants 
des Hes britanniques. Trente person­
nes, y compris plusieurs prêtre, ont 
présenté une pétition renfermant 125,- 
000 signatures représentant 250,000 
électeurs. En résumé, la délégation 
demande l’établissement d’un taux 
ferroviaire d’un sou le mille pour lesi 
personnes qui s’énvont s’établir dans 
l’ouest, le passage gratuit des mineurs 
âgés de- moins de 17 ans et l’organi­
sation d’une campagne éducationnelle 
dans les Etats-Unis et les vieilles pa­
roisses canadiennes, montrant les a- 
vantages de la colonisation dans 
l’Ouest et d’autres parties du Cana­
da.

L’abbé G. M. Bilodeau fut le porte- 
parole principal; il fut suivi de Mgr 
Hallé , évêque du Nouvel-Ontario, de 
l’abbé Ouellette, missionnaire-coloni­
sateur, de Montréal, et de plusieurs 
autres. Parmi ces délégués, ont re­
marquait MM. L. M. Comellier, re­
présentant la Chambre de Commerce 
de Montréal; H. L. Auger, représen­
tant la Société St-Jean-Baptiste et de 
plusieurs autres Canadiens-français 
du Québec et de la Saskatchewan.

M. l’abbé Ouellette préconise l’éta­
blissement d’un ministère de Coloni­
sation semblable à celui de l’immigra­
tion. Monseigneur Hallé dit que, mê­
me si la jeunesse du Québec se diri­
geait vers l’Ouest, la province de Qué­
bec ne se dépeuplerait pas.

L’hon. M. Lapointe reçut la délé­
gation en compagnie de l’hon. P. J. 
Véniot, de l’hon. Lucien Canon, de 
l’hon. P. J. A. Cardin, et de l’hon. 
Fernand Rinfret. H déclara qu’il sou­
mettrait la pétition à ses collègues du 
gouvernement. C’est là un précédent 
pour notre pays que de transporter 
ses nationaux d’un point à un autre. 
H a déjà entendu des hommes publics 
de Québec exprimer des craintes sur 
ce point,, craintes que, pour lui, il ne 
partage pas. H assura la délégation

GRANDES FETES A L’OCCASION 
DU SACRE DE MGR COURCHESNE

Sa Grandeur Mgr Courchesne fera son entrée solennelle 
à Rimouski lundi, le 21 mai. — La cérémonie du sacre 
aura lieu le 24 mai à neuf heures A. M. — Personna­
ges religieux et laïques présents.

S. G. LE CARDINAL ROULEAU
Rimouski se prépare à recevoir avec 

pompe son nouvel Evêque, Sa Gran­
deur Mgr Georges Courchesne, suc­
cesseur de Sa Grandeur Mgr J.-R. 
Léonard, démissionnaire. Le pro­
gramme des fêtes jest maintenant 
connu dans ses grandes lignes, et 
tout fait prévoir que le sacre de l’E- 
vêque élu, qui a été fixé au 24 mai, 
va donner lieu à des manifestations 
inoubliables.

Nous avons déjà annoncé que Son 
Eminence le Cardinal Rouleau, Arche­
vêque de Québec, présiderait lui-mê­
me la cérémonie du sacre de son nou­
veau suffragant. La présence de l’E- 
mihentissime Cardinal va donner un 
éclat tout particulier à ces grandes 
fêtes. Lès autorités religieuses du 
diocèse de Rimouski comptent aussi 
sur la présence de treize Archevêques 
et Evêques, parmi lesquels nous pou­
vons mentionner: NN. SS. Guillaume 
Forbes, Archevêque d’Ottawa, Geor­
ges Gauthier, Archevêque administra­
teur de Montréal, J. H. S. Bru- 
nault, Evêque de Nicolet, Osias Ga­
gnon, Evêque de Sherbrooke, J.-A. 
Langlois, Evêque de Valleyfield, F.-X. 
Ross, Evêque de Gaspé, A.-E. Des­
champs, Auxiliaire de Montréal, J.-O. 
Comtois, Auxiliaire de Trois-Rivières, 
J.-Omer Plante, Auxiliaire de Québec, 
Dom Pacôme Gaboury, Abbé Mitré 
d’Oka.

Plusieurs personnes laïques sont 
aussi attendus à Rimouski pour ces 
fêtes. Nommons, entre autres: l’ho­
norable M. L. A. Taschereau, l’hono­
rable M. Ernest Lapointe, ministre 
de la Justice, l’honorable M. J. E. 
Caron, ministre de l’Agriculture, l’ho­
norable C. F. Delâge, surintendant de 
l’instruction publique, etc.

Sa Grandeur Mgr Courchesne fera 
son entrée solennelle à Rimouski lun­
di, le 21 mai. Le nouvel Evêque arri­
vera dans sa ville épiscopale à 4 
heures. Le clergé et les fidèles le 
recevront à la gare et l’escorteront à

la cathédrale, où une toute courte 
cérémonie se déroulera. Sa Gran­
deur Mgr Courchesne y présidera à la 
bénédiction-du Saint-Sacrement, puis 
se retirera dans son Evêché où il ter­
minera sa retraite.

La cérémonie du sacre aura lieu 
jeudi, le 24 mai, en la cathédrale de 
Rimouski, et commencera à 9 heures. 
Son Eminence le Cardinal Rouleau 
présidera, assisté comme Evêques con- 
consécrateurs, de Sa Grandeur Mgr 
Ross et de Sa Grandeur Mgr Plante. 
Des prêtres de l’Evêché et du Sémi­
naire assisteront les officiants de mê­
me que le nouvel Evêque. Le sermon 
de -circonstance sera prononcé par 
Mgr Samuel Langis, Vicaire Général 
du diocèse de Rimouski. La chorale 
de la cathédrale prépare en ce mo­
ment un magnifique programme pour 
la circonstance. La cérémonie promet 
d’être très imposante.

Après le sacre, à midi et demi, un 
banquet d’environ 500 couverts aura 
lieu au réfectoire du Séminaire de Ri­
mouski. Tout le clergé du diocèse y 
sera présent. Des discours seront pro­
noncés par Son Eminence le Cardinal 
Rouleau, Sa Grandeur Mgr J.-S. Bru- 
nault, Sa Grandeur Mgr Georges 
Courchesne, l’honorable L. A. Tas­
chereau et l’honorable M. Ernest La­
pointe. L’oschestre du Séminaire 
prendra part à ce banquet, qui mettra 
fin aux fêtes du sacre de Mgr Cour­
chesne.
x Les autorités de l’Evêché de Ri­
mouski sont à mettre la dernière main 
au programme dont 'nous venons de 
donner les grandes lignes. Elles re­
çoivent tous les jours des réponses aux 
invitations.

Le lendemain de son sacre, et les 
jour suivants, Sa Grandeur Mgr 
Courchesne commencera la visite des 
communautés religieuses. Le nouvel 
Evêque fait sa retraite chez les Tra- 
pistes, à Oka.

NICOLET EPROUVE 
" PAR UN INCENDIE

Mardi, vers 3 heures, p. m., un 
incendie s’est déclaré chez M. X 
H. Caron, rue Saint Jean-Baptis­
te, tout fut détruit excepté le ga­
rage. La famille était alors ab­
sente., L’incendie fut contrôlé 
vers 6 heures. Les dommages 
sont, évalués à $10,000. Les meu­
bles du salon et du boudoir fu­
rent sauvés. C’était une des plus 
belles résidences 'de Nicolet. Le 
chef des pompiers A. Lampron se 
blessa à une jambe, au cours de 
l’incendie.

LE NETTOYAGE PRINTANIER SE 
FERA LA SEMAINE PROCHAINE

Le conseil prend l’initiative de ce grand nettoyage et comp­
te beaucoup sur l’aide des"citoyens. — Une lettre de? 
remerciements du Canadien National. —Résolutions 
de condoléances. — Première et deuxième lecture d’un 
règlement d’emprunt.

''OFFRE DU-MINISTERE DE LA VOIRIE

L’état de. guerre règne 
entre la Chine et le Japon

Une déclaration de guerre semble 
imminente entre le Japon et la Chine. 
L’état de guerre existe déjà et de gros­
ses batailles ont eu lieu entre lès Ja­
ponais et les nationalistes chinois 
dans la province de Shantoimg.

Une division de l’armée japonaise 
comptant de 15,000 à 18,000 hommes 
n’attend plus que la permission de 
l’Empereur pour se rendre à Tsing 
Tao dans la péninsule du Shantoung. 
Le cabinet japonais a déjà approuvé 
l’envoi de ces troupes.

L’établissement ,d’une zone neutre 
couvrant une superficie de sept milles 
des deux côtés du chemin de fer Tsi- 
nan-Tsing Tao a été arrangé par le 
général japonais et les troupes chinoi­
ses ont reçu l’ordre d’évacuer z cette 
zone. La publication de cette procla­
mation a amené des représailles de, la 
part des nationalistes qui ont fait feu 
sur un régiment japonais dans un 
faubourg au nord de Tsinan.

Il s’ensuivit un engagement géné­
ral; et les Japonais firent sauter un 
dépôt de munitions, incendièrent des 
barraques et lancèrent une très vio­
lente offensive. Les nationalistes s’a­
vancèrent en nombre considérable 
tout le long de la voie ferrée.

Des dépêches de Pékin disent que la I 
bataille fesait rage à onze heures cel 
matin, mais elles'ne donnent pas le| 
détail des pertes de l’un ou l’autre 
côté.

De Shangai, on apprend de sources 
dignes de foi que les troupes chinoises 
auraient cerné les Japonais qui sont 
au nombre de trois milles ou moins 
dans la capitale de Shantoung.

On remarque une forte concentra­
tion de troupes sudites à destination 
de Tsinan.

Le premier ministre japonais Tana- 
ka a expliqué^aux représentants des 
grandes puissances l’envoi'de troupes 
en Chine.

forme d’un ultimatum qui a été re- 
tf?séi

Ces demandes comprenaient d’a­
bord le retrait des troupes chinoises 
sur une distance de sept milles de 
chaque côté du chemin de fer de 
Chantoung entre Tsing Tao et Esi- 
nan. Deuxièmement, la punition des 
commandants des troupes responsa­
bles dés assa-ssinats de Japonais à 
Tsinan. Troisièmement, le désarme­
ment des troupes sudistes coupables 
de ces excès à Tsian. Quatrième­
ment, la cessation des démonstrations 
contres les Japonais aussi bien que de 
toutes préparations hostiles.

H paraîtrait que des troupes de 
renfort se dirigeraient à marches for­
cées de Tsing Tao sur Tsinan pour ai­
der leur compatriotes. D’autres dé­
tachements en seraient venus aux 
mains avec les troupes nationalistes 
à Chang Tien.

Le Japon serait déterminé à faire 
accepter les quatre demandes par le 
gouvernement nationaliste. Seule 
l’acceptation complète de l’ultimatum 
satisfaira le gouvernement de Tokio. 
En différents milieux, on essaie de 
s’interposer comme médiateurs et 
l’on dit que le gouvernement na­
tionaliste demanderait la médiation 
des Etats-Unis.

Nouveaux navires pour 
notre marine de guerre

Le gouvernement fédéral, par l’en- 
.tremise du haut comm issai ra rana- 
dien à Londres, demandera des sou­
missions en Angleterre pour la cons­
truction de deux contre-torpilleurs de 
la classe A., devant coûter chacun 
$1,500,000. Les constructeurs seront 
également invités à fournir des plans 
pour contre-torpilleurs d’un genre in­
termédiaire, qui seront examinés a- 
vant que l’entreprise soit accordée.

DECES DE M.
FRS GARCEAU

Le père de M. l’avocat Gar- 
ceaUj de cette ville, est dé­
cédé à Marieville, à l’âge 
de 88 ans.

SYMPATHIES
Un des plus vieux et des plus es­

timés citoyens de Marieville vient de 
mourir dans la personne de M. Fran­
çois Gàrceau, décédé samedi dernier, 
le 5 mai, à l’âge de 88 ans.

M. Garceau avait célébré ses noces 
de diamant le 8 janvier 1926. Ren­
tier depuis quarante ans, il possédait 
l’estime, la considération et l’amitié 
de tous ses concitoyens.

H laisse, pour déplorer sa perte, sa 
femme, Mme F. Garceau, âgée de 78 
ans; ses enfants, Napoléon avocat et 
ex-maire de Drummond ville ; Alfred, 
de Boston, Mass, Mme I. Lamourenx, 
de Marieville, Mme J. Rainville, de 
Montréal; ses petits-enfants, Honoré- 
N. Garceau, avocat de Montréal; 
Raoul Garceau, pharmacien et plu­
sieurs arrières-petits enfants. H lais­
se en outre un frère et une soeur qui 
demeurent aux Etats-Unis.

Les funéraille ont eu lieu mardi à 
9 heures, en l’église paroissiale de 
Marieville.

A l’assemblée régulière et mensuel­
le des Commissaires d’Ecoles de la 
ville de Drummondville, tenue diman­
che, le 6 mai, à l’issue de la grand’- 
messe, les Commissaires ont adopté 
la résolution suivante:

Proposé par le Commissaire W. A. 
Moisan, que les Commissaires d’Ecoles 

। de la Ville de Drummondville ont ap­
pris avec regret le décès de M. Fran­
çois Garceau, de Marieville, père de 
Nap. Garceau, C. R. de cette ville, 
Président de la Commission Scolaire;

Que les Commissaires offrent à M. 
Nap. Garceau et à sa famille leurs 
profondes sympathies;

Que le secrétaire-trésorier soit char­
gé d’adresser immédiatement un mes­
sage de condoléances avec tribut flo­
ral;

Qu’il soit chargé aussi d’adresser 
copie de la présente résolution à la 
famille ainsi qu’au journal local “La 
Parole”.

Adopté.
Vraie copie

Gaston Ringuet.
Sec.-Très.

"La Parole” prie M. l’avocat Gar­
ceau d’accepter ses plus sincère con­
doléances.

Dommages causés aux 
routes par le dégel

Environ deux mille cinq cents hom­
mes travaillent actuellement sur les 
routes de la province à réparer les 
dommages causés par lé dégel et les 
pluies du printemps, et l’on estime 
que le coût dès réparations aux routes 
sera à peu près le même que celui de 
l’an dernier, soit $750,000, a déclaré 
M. J. L. Bélanger, sous-ministre de la 
Voirie, à son retour d’une tournée 
d’inspection du district de Montréal.

On croit que le travail de restaura­
tion des routes: sera terminé dans une 
couple de semaines, mais dans l’in­
tervalle tous les chemins du gouver­
nement sont interdis au trafic lourd, 
en dépit des journées ensoleillées de 
cette semaine.

Le district de Québec parait être 
celui qui est le plus en retard, en ce 
qui concerne les routes. H y a encore 
beaucoup de neige et de glace en cer­
tains endroits.

Mardi soir, eut lieu la première 
séance régulière du conseil municipal 
du mois1' de mai, sous la présidence 
de Son Honneur le Maire Moisan.

Etaient présents: MM: les échevins 
Napoléon Lindsay, Adélard Bernard, 
J. C. Duchesnê, Stanislas Thibault, 
Edgar Larocque, Eugène Pelletier, E. 
R. Tanner.

LE NETTOYAGE
Le conseil a définitivement décidé 

que la semaine prochaine1serait celle 
du grand nettoyage annuel du prin­
temps. M. J. C. Dùchesne, président 
du comité d’embellissement, verra à 
ce que toutes les mesures possibles 
soient prises pouf que le public reçoi­
ve l’aide efficace des employés muni­
cipaux. Des voitures seront affectées 
au charroyage des déchets qui sont 
amassés dans les cours, tandis que des 
équipes d’hommes s’emploieront à 
faire le râtelage des places pùbliques 
et le nettoyage des rues.

H faut-nécessairement qu’en cette 
occasion chacun y mette du sien. Le 
conseil est tout disposé à faire son 
grand possible et à donner l’exemple, 
mais il faut en retour qu’il soit appuyé 
et qu’il reçoive l’aide de tous, les ci­
toyens, tant locataires que propriétai­
res.

Que chacun ait à coeur de rendre 
propre et attrayant le lieu qu’il habi­
te, c’est en premier lieu un point 
l’honneur que chacun se doit et c’est 
en plus le premier devoir civique de 
tout citoyen, de contribuer à la bonne 
renommée de sa ville.

REMERCIEMENTS
Le secrétaire donne lecture d’une 

lettre de M. J. E. Morazin, surinten­
dant général du C. N. R., remerçîant 
le maire et tous les citoyens de la 
ville pour l’aide généreux qu’ils ont 
donné au chemin de fer, lors de l’acci­
dent du 8 avril dernier.

EMPRUNT
Le règlement pour- l’emprunt d’une 

somme de quarante mille dollars de­
vant servir à la reconstruction dès 
trottoirs, amélioration du système d’a­
queduc, achat d’un engin à gazoline 
pour le filtre et confection d’uh nou­
veau chemin dans lè quartier nord, 
subit sa première et deuxième lecture.

Le conseil passe une résolution de 
condoléance à la famille Garceau et 
à la famille Houston.

Des soumissions seront reçues au 
bureau de l’ingénieur jusqu’à mercre­
di-soir prochain, à huit heures, pour 
la confection du chemin dans le quar- 
tier nord.

Le maire apprend aux membres du 
conseil que le Ministre de la voirie 
est disposé à fournir cinquante pour 
cent du coût des travaux pouf le 
parachèvement immédiat du chemin 
entre Drummondville et St-Hyacinthe; 
Des représentants de la ville rencon­
treront les membres du conseil des 
municipalités de St-Eugène et de St- 
Germain pour les engager à se joindre 
à DŸummondville pour annoncer au 
plus tôt au ministère de la voirie que 
son-offre est acceptée.

Le conseil est ajourné à mercredi 
prochain, le 16 mai.

ETAT DE GUERRE
S’il n’y a pas encore de déclaration 

de guerre, du moins les hostilités sont 
ouvertes entre le Japon et lé gouver­
nement nationaliste de Chine. La lutte 
a recommencé et les diplomates étra- 
gers à Tokio sont avertis par le gou­
vernement de la marche, des hostili­
tés.

D’après les dernières nouvelles de 
Tsing Tao, le Japon a présenté ses 
demandes aux nationalistes sous la

que le gouvernement faisait tout son 
possible pour empêcher l’émigration 
aux Etats-Unis. Toute cette question 
est présentement soumise à la con­
sidération d’un comité parlementaire.

D’importants développements sont en cours 
à la mine

SISCOE
Ecrivez pour avoir des détails spéciaux

MOUNT Cie LIMITEE
Membres de la Bourse de Montréal

MAIN 7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL 
Editeurs de LA REVUE MINIERE pu­
bliée le 10 et le 25 de chaque mois, adressée 

GRATUITEMENT sur demande.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé....................................?............... $5,000,000.00 
Capital payé et Surplus.................................... $5,810,000.00 
Actif total (au 30 nov. 1927)............................ $50,716,000.00

Vos Valeurs sont-elles protégées ?
Moyennant un loyer minime, vous pouvez 
avoir l'usage d’un coffret de sûreté dans 
nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices, 
d’assurances, débentures, petits bijoux 
etc., auront alors une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expli­
quer le fonctionnement de ces coffrets de 
sûreté si vous .vous adressez à cette suc­
cursale.

Succursale Drummondville
L.-A. LARUE, Gérant

Le reboisement
dans la province

Environ cinq millions de plants d’ar­
bres seront utilisés, cette annéa, pour 
continuer le reboisement qui-, a été 
entrepris par le ministère des terres 
et forêts depuis quelques années. Les 
officiers de la pépinière de Berthier- 
ville préparent actuellement le pro­
gramme de la saison. Si l’on ajoute 
à ces cinq millions de plants, ceux 
que les compagnies forestières font 
également planter dans leurs diver­
ses concessions, c’est environ huit 
millions d’arbres „que Ton plantera 
cette année.

Cause devant le Conseil Privé

M. Sauvé reste chef
de l’opposition

Le whip de l’Opposition, M. Aimé 
Guertin, député de Hull, a déclaré que 
la .convention du parti n’aura pas 
lieu maintenant et que M. A. Sauvé a 
été prié de rester à son poste de chef 
du parti provincial.

Le comité formé au cours de la 
-dernière session pour fixer la daté 
et l’endroit de la convention oppo- 
sitionniste s’est réuni hier après-midi 
aux bureaux de l’Opposition, mais 
après avoir discuté de l’oppôrïunité 
de tenir cette convention, il a été 
décidé de laisser cette question en 
suspens pour le moment et de deman- 
dér à M. Sauvé de continuer à diri­
ger les destinées du parti.

Me Ernest Bertrand .substitut du 
procureur général, est à préparer la 
cause qu’il a été autorisé à instituer 
contre le théâtre Regent, à Mont­
réal. Cette cause commencera dès 
cette semaine ou au plus tard la se­
maine prochaine. Quel que soit le 
jugement rendu en première instan­
ce, elle irait, selon toute probabilité, 
jusque devant le Conseil privé, se 
plaît-on à répéter au palais.

Interrogé au sujet des procédures 
qui seront incessamm ent intentées 
contre, le théâtre Régent, procédures 
destinées à faire date dans nos aima-

Nomination à Nicolet
M. l’abbé Achille Pellèrin à été 

nommé principal de l’école normale 
de 'Nicolet, en , remplacement de 
Mgr Courchesne, évêque-élu de Ri­
mouski.

les judiciaires, Me Bertrand s’est con­
tenté de répondre que l’action sera 
prise en vertu, dçs dispositions gé­
nérales de la loi fédérale interdi­
sant tous les spectacles et amusements 
payants le dimafnche.

Ne manquez par 
L’ANNONCE D’OUVERTURE 

de notre

Vente Colossale de 
POELES ELECTRIQUES

Vous serez enchanté des conditions 
avantageuses qu’elle vous offre ainsi 
que de la Prime Gratuite la plus ex­
ceptionnelle qui ait été offerte par 
nous. Ne manquez pas notre pro­
chaine annonce.

SOUTHERN CANADA POWER
Company Limited
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PARRAIN ET FILLEUL
(Légende espagnole)

Il y avait un homme pauvre, 
si pauvre qu’il n’avait pas de quoi 
vêtir le huitième enfant qui venait? 
de naître, ni de quoi donner à 
manger aux sept autres. Un jour 
il sortit de sa maison, parce que le 
coeur lui fendait à les entendre 
pleurer et lui demander du pain.

Il se mit à marcher sans savoir 
où il allait, et après avoir marché 
tout le jour, il se trouva vers le soir 
à l’entrée d’une caverne de voleurs.

Le capitaine de la bande s’avan­
ça à sa rencontre et lui demanda ce 
qu’il voulàit.

- Seigneur, répondit le pauvre 
homme en se jetant à genoux, je 
suis un malheureux qui ne fais de 
mal à personne, j’ai quitté ma mai­
son pour ne pas entendre mes pau­
vres enfants me demander du pain 
que je ne puis leur donner, et pour 
ne pas assister aux pleurs de ma 
femme, qui n’a pas de_quqi enve­
lopper celui qui vient de naître.

Le capitaine eut pitié de ce pau­
vre homme, le fit manger, lui donna 
line bourse pleine d’argent et lui 
dit de l’avertir de la date du bap­
tême, parce qu’il voulait être le 
parrain de l’enfant.

Notre homme reprit le chemin de 
la maison ; il volait plutôt qu il ne 
marchait, et la joie débordait de son 
coeur.

H remit à sa femme l’argent qu’il 
apportait; retourna immédiatemyit 
à la caverne et dit au chef de la 
bande que le baptême serait poqr 
le lendemain. Celui-ci répondit 
qu’il serait à l’église et qu’il accom­
plirait sa promesse.

Ainsi fit-il; il tint l’enfant sur 
les fonts du baptême et lui fit ca­
deau d’une gourse pleine d or.

Peu de temps après, l’enfant 
mourût et s’en alla au ciel. S. 
Pierre, qui était à la porte, lui dit 
d’entrer; mais l’enfant répondit:

—Je n’entre* pas si mon parrain 
n’est pas àyec moi.
f -—Et qui est ton parrain? deman­
da* le saint.

!—-Un capitaine de brigands, ré- 
nqndit l’enfant.

- —Eh bien! mon fils, reprit le 
saint, mon cher innocent, tu peux 
entrer, toi, mais pas ton parrain.

La Vierge vint à passer par là, 
et le voyant affligé, elle lui dit:

—Pourquoi n’entres-tu pas, mon 
ange?

L’enfant répondit qu’il ne vou­
lait pas entrer si son parrain n’en­

trai pas, ët saint Pierre dit à la 
Vierge ce qu’était le parrain dç 
l’enfant, et comme quoi c’était chose 
impossible qu’il .entrât dans la de­
meure des justes."

L’enfant se mit alors à genoux, 
joignit ses petites mains et pleura 
tant, que la Vierge, qui est la mère 
de miséricorde, eut compassion de 
sa douleur. Elle s’éloigna et revint 
peh de temps après avec une coupe 
d’or à la main.

—Tiens, dit-elle à l’enfant en la 
lui remettant^ va-t-en chercher ton 
^parrain et dis-lui qu’il remplisse 
cette coupe de larmes de contrition, 
et quq s’il la raporte pleine ainsi, 
il pourra entrer avec, toi au 'ciel. 
Prends ces ailes d’argent et vole.

Le bandit dormait sur une roche, 
le fusil dans une main, le poignard 
dans l’autre. En s’éveillant, il vit 
en face de lui, assis sur une touffe 
de lavande, un bel enfant avec des 
ailés d’argent qui reluisaient au so­
leil et une coupe d’or dans sa petite 
main. Il se frotta les yeux, croyant 
rêver ; mais l’enfant lui dit :

—Non, tu ne rêves pas. je suis 
ton filleul, je viens te chercher 
pour te conduire au ciel et te rendre 
le bonheur que tu m’as procuré en 
me conduisant au baptême du chré­
tien. — Et il lui raconta ensuite 
tout ce qui était arrivé.

Le coeur du pécheur s’ouvrit 
alors comme un grenade, et ses 
yeux devinrent deux sources de 
larmes. La douleur qu’il ressentit 
de ées fautes fut si aiguë, et le re­
gret de les avoir commises si vif et 
si profond, qu’ils lui traversèrent 
la poitrine comme deux poignards, 
et il mourut. Alors l’enfant, qui a- 
vait recueilli ses larmes dans la 
coupe d‘or, s’envola avec la coupe 
et l’âme de son parrain au ciel, où 
ils entrèrent tous deux; car Dieu 
veut, non la perte, mais le salut de 
l’homme, et il l’accorde avec le par­
don, dont nous avons tous besoin; 
mais le Seigneur veut qu’on lui de­
mande humblement ce pardon, et 
non pas qu’on le méprise orgueileu- 
sement.

—“Cette année, mon amie, je te 
laisse une compagne, dit-il en indi­
quant le versant neigeux de la colli­
ne.

—“Belle idée, bougonna le Prin­
temps. Mes amis les terrains en se­
ront très fâchés, puisque les bien­
faits que je leur apporte ne seront 
fructueux qu’en raison de la dispa­
rition de cette dame.

—“Peu importe’,’, ricana le vieux1 
roi; puis lentement, majestueuse­
ment, il s’enfonça dans la forêt. 
Ayant de rentrer dans l’ombre, il 
dit:

—Un conseil—P rends-toi galam­
ment pour chasser’ Dame Neige, 
Méfie-toi de ses larmes qui sont 
souvent la cause d’inondations très 
graves.”

-—“Comment faire?”
—Appelle à ton secours les puis­

sances de la Nature.
—L’jdée est bonne, dit le prin­

temps qui, pirorouettant sur 'ses lé­
gers escapins, retourna vers la plai­
ne.

tieux... Je vous prie, bon génie, ' 
faites de moi une plante des jar-1 
dins...

“Et la fée entendit ma prière et 
l’exauça^ Je suis devenu l’orne­
ment des parterres élégants. Je 
fournis de belles fleurs nombreuses 
et vivaces... et je demeure, à tra­
vers les siècles, l’emblème de la so- 
lidicité.”

Voilà comment cette année,''trois 
puissances ennemies : le soleil, la 
pluie et le vent, s’unissent afin de 
chasser la neige. •

Pendant ce temps, du haut d’une 
colline le printemps blond lève une 
armée de petits pages nommés “Rê­
ves”. Ces minuscules soldats ont 
pour mission de venir chanter le 
“spes” à tous ceux qui attendent la 
venue de leur jeune chef.

A ceux-là, je souhaite une ample 
mission de ces “petits pages” qui 
apportent, sinon le bonheur du 
moins un léger contentement, car. .

Us sont frais, ils sont roses
Les rêves de Printemps.
Ils sont fleuris de roses
Et dissipent le vent.. .

DuZiW.

ST-.EDMOND
En visite chez Monsieur Moïse Lan­

dry: M. P. Lamothe, M. et Mme A. 
Jaubert, M. et Mme W. Landry, M 
O. Landry et sa fillette, Antonia. M. 
S. HHoude et M. P. Girard.

L’homme oisif est comme l’eau qui 
dort, il se corrompt. —

LATENA.

ARTHABASKA
Mariage::

Le Ï0 avril, M. Johnny Houde con­
duisait à l’autel Mlle Florida Boisjoli. 
M. E. Houde sevait de témoin à son 
fils et Mlle Boisjoli était accompagnée 
de son père M. J. Boisjoli.

Les mariés sont partis pour un voy­
age à Québec, Montréal Trois-Riviè­
res et Shawinigan Falls.

Nos meilleurs voeux de bonheur les 
accompagnent.
Décès:

C’est avec regret que nous avons 
appris la mort de mademoiselle Alice 
Bergeron, fille de M. et Mme Edouard 
Bergeron. de St-Grégoire et aussi 
soeur de M. l’abbé Arthur Bergeron, 
vicaire de cette paroisse.

Mlle Bergeron descend dans la tom­
be à la fleur de l’&ge, à la suite d’une 
longue maladie soufferte avec rési­
gnation. 1

Nous prions, M. l’abbé Bergeron 
ainsi que la famille, d’agréer nos plus 
sincère condoléances.

Mme Léon Auger
Huit enfants. Etourdissements. ' Faiblesse extrême.

Recours à aucun médecin. Vingt-trois ans.
Pilules Rouges. Toujours la même efficacité.

‘ 'Durant les premières années de 
mon ménage, surtout lorsque je 
m’attendais d’être mère, la faibles­
se, une faiblesse excessive était mon 
lot. J’avais des étourdissements le 
matin à mon lever et souvent au 
cours de la journée. J’ai eu huit 
enfants,'' mais jamais, excepté au 
moment de'leur naissance, je n’ai 
eu. recours à un médecin. J’ai 
tout simplement employé les Pilu­
les Rouges aussitôt que je sentais

______,_Z__ 1
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Questions actuelles

les forces m’abandonner et c’est ainsi que j’ai
toujours triomphé des malaises inhérents à la 
maternité. Il y a vingt-trois ans que je me sers

B I LL.ET
HEBDOMADAIRE

COMMUNISME

' i i ■ i i n. —

L’Union des Municipalités

LE PRINTEMPSSE REPOSE
J’ai oui certain soir, le dialogue 

tenu entre sa Majesté 1 Hiver et son 
Altesse le Printemps.

Frisé, blond et rose, bien cambre 
dans son pourpoint «vert, le Prin­
temps fit son entrée dans le vallon, 
le 21 mars au soir. Hélas ! du haut 
de la montagne, les yeux durs com­
me les sapins qui l’entouraient, le 
vieil hiver attendait son successeur.

LE GERANIUM
La légende des fleurs

Sur la ter rase du château, bien 
exposées au soleil levant, des fleurs, 
aux couleurs vives, aux pétales ve­
loutées, causaient entre elles.

Il y avait là des balsamines rai­
des et raisonneuses, des pétunias 
souples et odorantes et des gérani­
ums aux larges ombrelles.

Chacune de ces fleurs racontait 
son histoire.

“Moi, dit le géranium, je suis 
une ancienne fleur sauvage. Je 
poussais parmi les ronces et les 
pierres d’un vieux manoir. Nul ne 
prêtait atention à ma modeste per­
sonne. et je m’ennuyais' beaucoup 
à servir d’abri aux lézards et aux 
mille-pattes dont le rocher natal 
était peuplé.

<cUn jour, je me plaignais de ma 
misère. J’exhalais toutes les peines 
dont mon coeur était plein et j’in­
voquais la fée des fleurs de me pro­
téger et de me donner un peu d’é­
légance.

“Je voudrais vivre dans un par-" 
terre, disais-je, être admiré con­
templé par les belles dames élégan­
tes. En récompense de leur bon­
té pour moi, je leur offrirais mës 
plus belles corolles, je résisterais 
aux intempéries habitué aux roches 
et aux antiques murailles, je ne ré­
clamerais pas de soins très muni-
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de ce remède; je lui trouve toujours la même 
efficacité”. Mme Léon Auger, boîte 6'66, Grove- 
ton, N.-H.

Il n’y a sûrement pas de meilleur 
remède pour les femmes, de tout 
âge, en tout temps, dans les cas dei

Anémie,
Chlorose, 
Perte d'appétit, 
Faiblesse d'estomac. 
Mauvaise circulation. 
Troubles nerveux, 
Maux de tête, 
Irrégularités, 
Douleurs internes. 
Troubles du retour d'âge, i

CONSULTATIONS GRATUITES:— Les femmu 
qui désirent consulter nos Méde­
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heure! 
du soir (excepté les dimanches et 
jours de fêtes religieuses) à nos bu.

reaux, No 1570, rue St-Denis. Que celle? qui ne 
peuvent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sériera 
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de; 
sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà doue 
pour toutes un moyen économique et certain de sel 
traiter. ' «i

Protbgez-voua en exigeant les véritables Pilules Rouget j 
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite.

3 boites, fl.25, 6 boites, $2.50.

PILULES ROUGES Cie Chimique Franco-Américaine, Liée.
1570, rue St-Denis, Montréal*
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nahle de te déranger; mais je vou­
lais te revoir, il semblait que cette 
nuit, j’avais rêvé, que tu n’étais pas 
là, c’est fou.. . .

■' —Non, ma petite adorée, ce n’est 
pas fou, le seul insensé, ce fut moi 
qui ai sottement risqué de te faire 
défaut au moment où,tu avais be­
soin de ma présence, Ne crains plus 
ma petite femme, je ne te quitterai 
plus jamais....

——Jamais ? . . . Alors ?... ■ ।
^-Oui, ma chère Alberte, fini les 

rêves éthérés, les projets grandio­
ses, mais irréalisables j ai compris 
que le devoir de la vie est non pas 
dans lès orgueilleuses conceptions; 
mais bien dans la réalisation de la 
tâche que la Providence assigne. 
Hier, je rêvais de succès, de triom­
phes, de gloriole. Cette nuit, au 
spectacle de ton martyre si chré­
tiennement supporté, j’ai compris la 
vanité de ces sentiments, j e me suis 
trouvé si petit devant la grandeur 
de ton sacrifice, j’ai constaté que 
mes ambitions étaient'si mesquines 
devant la rançon d’une vie humaine 
que tu payais, avec une si admira­
ble simplicité, ‘ des souffrances de 
ton corps débile. La lumière s’est 
faite en mon âme, j’ai vu clairement 
où se trouvait le vrai devoir. De­
vant le fils que -tu venais de me 
donner, j’ai compris ce que signi­
fiait la paternité et là famille, j ai 
compris la sainteté de la tradition 
familiale et l’impérieux devoir qui 
m’incombait de ne pas m’y dérober.

—Vraiment' Etienne ?
Jfi dois à mon père et je dois à

mon fils d’être un nouveau chaînon 
à la grande chaîne familiale, et je 
promets de ne pas faillir à ce de­
voir.

—Mon fils, mon cher Etienne! 
Laure, Ghislaine, venez appendre 
la bonne nouvelle. . . Notre fils 
neus - est définitivement rendu. 
L’oeuvre de notre vie survivra, ma 
chère femme. Dieu peut me rap­
peler à lui, maintenant) je partirai 
avec la certitude que longtemps en­
core, mon vieux moulin produira du 
pain, sera un gage de'vie, de bon­
heur et 'de joie pour mes sembla­
bles.

—Mais non, papa, il ne faut pas 
1 prononcer le mot de mort au milieu 
de notre joie, nous vous conserve­
rons longtemps avec nous. Vieux 
pioupiou qui avez enfoncé tous les 
barrages ennemis, vous vous repo­
serez enfin à l’arrière pendant que 
vos suivants Vous remplaceront sur 
là ligne de bataile ! s’exclama Ghis­
laine dont la figure était rayonnan­
te, dé bonheur.
L .4—Et ce bonheur, nous le devons 
à ce petit être' chéri, dit Madame 
Normand.

—Non, maman, nous le devons 
surtout à ma petite femme, l’asso­
ciée effacée et silencieuse de ma vie, 
là directrice de mes actions vers le 
devoir.

“■Mais sans ce petit être?
—-N’est-ce pas qu’il est joli? Il 

te ressemble, ma chère Laure.
—Non, c’est à Alberte qu’il res­

semble, vois ce menton: effilé...
—Vous n’y êtes pas, c’est à papa, 

opina Ghislaine.
Peu importe, mes enfants, la 

ressemblance dé la figure, ce à quoi 
il faut songer c’est d’en faire un 
homme bon, honnête, brave et gé­
néreux. qui continuera nos vies lors­
qu’à nôtre tour nous ne serons plus.

—Vous avez raison, bon papa et 
pour devenir cè citoyen modèle, il 
n’aura qu’à prendre exemple sur 
vous.

—Je l’espère bien. Et tout d’a­
bord, je veux être son parrain.

—C’est notre voeu le plus cher, 
papa. N’est-ce'pas Alberte ?

—Et nous l’appellerons Pierre 
comme vous, Monsieur Normand.

—Allons, il faut nous retirer, cet­
te pauvre petite a besoin de repos 
et je vois la garde-malade qui s’im­
patiente.

—Mais auparavant, me direz-1 
vous le résultat de l’élection d’hier ? 
demanda Alberte.

—Oh oui ! C’est vrai, j'avais ou­
blier de te dire que j’ai été battu, 
ma chère petite. '

—Mon pauvre chéri !
—Mais non tu ne saurais croire 

quel poids ,cette défaite m’ôte des 
épaules. Elu, je ne pouvais raison­
nablement démissionner immédiate- 
menty II m’aurait fallu siéger du­
rant cinq ans au parlement. . . Quel 
ennui. Heureusemént^les électeurs 
dé ma circonscription ont eu l'obli-' 

। geançe de m’éviter cette corvée.
—Et nous demeurerons continu­

ellement à Saint-Hyacinthe ?
—Oui, ma bonne Alberte. Es-tu 

contente ?
—Je suis si heureuse, si heureuse 

... et je t’aime tant, mon cher 
mari. . .

:: CHAPITRE XXIII.
LE FEU DE L’ATRE

Les jours de la vie heureuse sont 
comme l’eau claire des ruisseaux qui 
chante sur ■ les. roches ; ils fuient, 
courént, volent ét quand le soleil 
descend à l’horizon on est tout é- 
merveillé de la rapidité de sa cour­
se.

Trois ans s’étaient écoulés depuis 
l’instalation définitive d’Etienne et 
de sa famile dans la bonne cité mas- 
coutaine et, depuis ce moment, la 
vieille grande maison de la rue Gi- 
rouàrd avait vibré d’une vie intense.

Insensiblement, l’industriel avait 
passé à son fils la direction de l’ur 
sine et, s’il faisait' quand même sa 
visite’ habituelle, c’était comme un 
père qui vient rendre visite à sa 
fille avantageusement mariée, .pour 
constater avec satisfaction l’esprit 
d’ordre, la bonne tenue, la douce

fraternité qui n’avait cessé d’y ré­
gner.

Au cours de ces visites, il se fai­
sait quelque fois accompagner de 
petit Pierre, maintenant un solide 
gaillard de trois ans; que le specta­
cle de la vie du moulin, la musique 
grêle des cylindres broyant le blé 
d’or, les,palpitations poudreuses dès 
blutoir es,’ les pâtes ivoirine que les 
couteaux tranchaient jetaient dans 
l’émerveillement.

A son retour à la maison, deux 
autres petits bras se tendaient vers 
lui et le bon vieillard saisisait avec 
ivresse Laurette, la jolie pouponne 
qui, depuis un an, était venue ap­
porter dans Je. ménage de l’ex- 
journaliste un regain de sève et un 
nouveau lien.

Entre sa femme, ses enfants, ses 
petits enfants et son usine dont la 
vie était maintenant assurée, le mi­
notier se proclamait le plus heureux 
des hommes.

—Voilà que je deviens paresseux, 
ma bonne Laure et si je ne réagis 
pas, je vais devenir bédonnant et 
injambe........ C’est extraordinai­
re comme l’on s’habitue vite à l’in­
dolence !

—Eh! bien, voyageons. . .
—Voyager, c’est bien facile : à 

dire; mais alors songes-tu à tout ce 
\qu’il nous manquerait loin d’ici ? 
Pourrais-tu dormir tranquille si tu 
n’avais pas embrassé nos deux mio­
ches avant de te mettre au lit?. . .

—Tu as raison, Pierre, tout nous 
retient. ..

—J’ai rencontré le père Larue, 
ce matin... tu sais que, comme ré­
compense de son long service, E- 
tienne avait décidé de le mettre à 
sa retraite. A cette nouvelle, le 
bonhomme exhultait. . . Il allait de­
venir rentier rentier !
" —II' l’avait certes bien mérité. ..

—Oui, je ne le conteste pas... 
Cependant, ce matin, il me deman­
dait de lui rendre son. emploi.. 
Mais oui, il ne peut vivre à ne rien 
faire. . . Tandis que moi, ma foi, je 
ne.trouve pas celà si désagréable.. .

—Mais tu engraisses. . .
—C’est que je suis trop parfai­

tement heureux, ma chère femme.. <
Mais le brave homme exagérait 

et s’il avait la majeure partie de 
ses jours à employer à sa guise, il 
savait, les occuper utilement. Après 
avoir été meunier, il s’était impro­

visé jardinier-fleuriste et son par­
terre faisait l'envie de toute la po­
pulation de la vile où le culte des 
fleurs est cependant l’objet d’une 
dévotion particulière.

Etienne, enfin conscient de la 
beauté à la fois sociale et nationale 
que peut accomplir l’industriel cons­
ciencieux de ses devoirs,, entourait 
le vieux moulin d’une sollicitude ja­
louse. Ses rêves ambitieux — mais 
de cette ambition saine et dégagée 
d’égoïsme, qui a pour fin non seule­
ment le succès financier; mais aussi 
le bonheur des autres et la gran­
deur de la nation — l’avaient in­
cité à opérer dans l’usine de nom­
breuses novations. Peu à peu, il 
avait intéressé financièrement cha­
cun de ses ouvriers au succès de 
l’entreprise, l’un d’entre eux les 
représentait maintenant au conseil 
d’administration de la compagnie 
et chaque année, les employés rece­
vaient leurs part de dividendes, ce 
qui avait développé encore l’émula­
tion chez eux. Plus que jamais, 
c’était pour tous et chacun “notre 
moulin” et parmi le personnel tout 
entier régnait l’esprit de solidari­
té, gage de forts rendements et de 
succès toujours plus grands.

Aussi, odorait-on le nouveau maî­
tre à l’égal du vieux minotier et l’in­
fluence qu’il avait su prendre sur 
ceux qu’il considérait comme ses 
collaborateurs commençait à se faire 
sentir sur la vie de la cité toute 
entière.

Que cette réalité tangible et fruc­
tueuse était' infiniment plus récon­
fortante que ses rêves stériles d’au­
trefois ! Qu’il y avait loin entre ses 
conférences grandiloques, débitées 
avec emphase devant un auditoire 
de snobs, entre ses conceptions li­
vresques de l’âme populaire et la 
réalité si simple en sa grandeur !

Et comment avait-il été si long­
temps aveugle à la noblesse de la 
mission que la Providence lui avait 
assignée? Et comment tous ceux 
à qui Dieu a départi les richesses 
ne comprennent-ils pàs l’impérieux 
devoir qui leur incombe d’en faire 
bénéficier leurs frères moins fortu­
nés ? La richesse- en elle-même est 
un don précieux; mais comme tous 
les dons, elle oblige celui qui en est 
loti à l’employer au bonheur de ses 
semblables et à la gloire, de Dieu. 
Source de tous les désordres l’or est

aussi le grand levier qui soulève les 
apathies, édifie les oeuvres dura­
bles, jette les fondations de l’édi­
fice social et national, soutient les 
peuples sur les sentiers du progrès 
dans tous les ordres d’idées.

Hélas ! il/est triste de le consta­
ter ; mais chez nous, loin de risquer 
noblement leurs épargnes dans les 
entreprises nationales, ceux à qui la 
fortune a Isouri s’empressent d’aller 
enterrer leur misérables trésors 
comme le serviteur timoré de l’évan­
gile. Au lieu d’employer le capital 
national à développer nos ressour­
ces naturelles polir notre propre 
profit et l’influence de notre race, 
on l’investit dans des entreprises à 
directions étrangères où il contri­
bue à relever le prestige des autres 
races au détriment de la nôtre.

L’on était à la veille de Noël et 
après souper, tout le monde s’était 
réuni dans, le salon boudoir, devant 
la cheminé où brûlait joyeusement 
deux bonnes bûches d’érable.

-—C’est cette nuit que le petit 
Jésus va venir, pépère ?

—Mais il faut que tu sois sage, 
mon chéri, si tu ne dors pas lors de 
son passage, il ne te laissera rien.

—Et si j,e dors, j’aurai mon gros 
cheval et ma toto ?

—Il est huit-heures! s’exclama 
Alberte en mimant la surprise, il 
faut vite te mettre au lit, si le petit 
Jésus passait. . .

—Pépère, dis, Jésus me . donner 
grosse balle.

—Je te le promets, dit le vieil­
lard en pressant l’enfant sur son 
coeur.
—Moi becquer mémère. . . Et il alla 
vers Madame Normand qui tenait 
en ses bras la petite Laure endor­
mie.
' —Tante Laine. . . Tante Lili. . . 
papa... et le petit éternisait ses ca­
resses afin de retarder son coucher.

Tout à coup, la cloche retentit.-
_Ti Jésus 1... et le petit prit sa 

course cers sa chambre, suivi de sa 
mère, cependant que dans le vivoir, 
les grands parents souriaient à la 
rouerie précoce de leur petit fils.

——Mademoiselle Ghislaine, on! 
vous demande, vint annoncer la ser­
vante.

—C’est Jean, n’est-ce pas?'
—Oui, Mademoiselle.
_Jean? Tu ne nous avais pas 

prévenus de sa visite) dit Etienne.

Vas-tu le faire entrer ici ?
—Nony je le recevrai ;au petit 

salon! Nous viendrons vous aider 
à préparer l’arbre de Noël dans 
quelques instants. A bientôt !

—Ma chère amie, dit Monsieur 
Normand, Si tu veux me donner la 
petite, je vais aller la remettre à 
Alberte pour qu’elle la couche.

—Je vais y aller moi-même, Mon­
sieur Normand, dit Alice.

—C’est qu’elle est lourde, la mâ­
tine. Venez avec moi, Alice, je 
veux m’assurer en même temps si 
Pierrot dort. Le petit bougre 
pourrait bien nous jouer le tour et 
nous surprendre au milieu de nos 
préparatifs.

Quelques instants plu tard, il re­
venait la figure tout réjouie.:

—Il est coucheé et commence 
même à battre des paupières. Sa 
mère est auprès de lui, nous pou­
vons travailler sans crainte. Veux- 
tu aller chercher l’arbre , Ovila, il 
est dans le garage. Cet après-midi, 
j’ai tout préparé, nous n’aurons qu’à 
l’installer dans quelque coin. Où 
crois-tu que nous devrions le mettre, 
ma chère Laure? demanda-t-il en 
enlevant sa veste.

—Dans cette encoignure, il y 
fera très bien. Je vais, aller cher­
cher les décorations. Depuis une 
semaine que jen colectionne.

Dix minute plus tard; tout le 
monde était au travail, chacun don­
nant son avis, suggérant telle chose, 
critiquant telle autre. Le grand 
père, juché sur un escabeau, essay­
ait en vain d’accrocher une cloche 
'de verre à la cime dû sapin. Il suait, 
soufflait, était congestionné.

—Qu’as-tu à sourire, Etienne?
—Je songe à toute cette bonne 

misère que vous vous donnez. Si 
je ne vais pas vous aider, vous allez 
risquer de vous casser les os.
( —Tu me trouves .enfant, n’est-cé 

pas ? Que veux-tu, nous, vieillards, 
après avoir vieilli dans’nos enfants, 
on redevient enfant avec nos petits 
enfants. Tu as raison, viens pren­
dre ma place, car .je n’arriverai ja­
mais à accrocher cette cloche éf ce­
pendant son effet serait merveil­
leux. Et les cadeaux, maintenant. 
Je vais chercher les miens.

—Et moi aussi, dit la grand- 
j mère.

-Voulez-vous apporter le pa- 
ïquet que j’ai placé dans l’armoire

de ma chambre, Alice, je.vais terni; 
ner le travail de préparation durai 
ce temps-là.

A peine avait-il terminé que l’b' 
dustriel revenait les' bras chargé 
de paquets.-

—Dites-dons, papa, est-ce n 
bazar que vous voulez étaler ? ?

—J’ai encore quelques petits p 
quets, j’irai les chercher quant, 
j’aurai installé ceux-ci. Et il cott 
mença à déballer ses emplettes. ■

—Tiens, tu lui as acheté un ante 
dit Madame Normantj à son mai 
moi aussi. . . Et les deux bra# 
vieux , rirent d’un bon rire ouvei 
et franc.

Depuis près d’une demi-heure, & 
s’évertuait à disposer avec grâf 
les menus bibelots achetés pour li 
deux mioches. Alberte avait potf 
sé une exclamation enthousiâs 
lorsqu’à son retour, ele avait aperç 
la profusion de jouets étaléeM 
le fonds vert du feuillage.

—Moi aussi, j’ai mon cadeau^! 
Noël,1 dit Ghislaine, qui entrait so 
vie du jeune pharmacien.

—Et ce cadeau c’est ?... A 
manda son père.

-—Ceci, papa ! dit-elle en tendii 
sa main. A son doigt brillait ’ûj 
bague.

—Oh! Je vois que nous avitf 
encore une noce en perspactin 
s’écria le jovial minotier.

—Ayec votre permission, M« 
sieur Normand. . . .

—Elle vous est toute acquit 
mon garçon. Mariez-vous, soj| 
heurex et qu’à chaque Noël, 3 
beaucoup de mioches à gâter. >9

—Enfin, c’a y est! Ne te lavai 
je pas prédît, petite soeur. /

—Prédit quoi?

Que 1 altière Pucelle troquet»' 
bientôt son sabre contre la quenoÆ

—-Tu oublies que j’ai fait pas< 
le dauphin par la cathédrale i 
Reims, que nous avons même1 
nouvel héritier présomptif. 
Quand les hommes reprennent coô> 
cience de leurs devoirs, les PuceO| 
n ont, aucune -raison de ne pas 1 
prendre leurs quenouilles !

FIN. !

Les élections générales qui viennent de se terminer en 
France, ont affirmé et consacré le verdict favorable que fai­
sait prévoir le scrutin du dimanche précédant. L’évolu­
tion s’est heureusement accentuée dans le sens du moindre 
mal qu’on pouvait appréhender, vu leg1 circonstances. Au­
tant qu’ïl est possible d’en juger par les rapports encore 
fort incomplets à cette heure, le gouvernement Poincaré, 
régime républicain soi-disant modéré, triomphe haut la 
main des éléments de destruction sociale. Il gagne une 
cinquantaine de sièges, apparemment, et l’on croit qu’il dis­
posera d’une solide majorité de cent voix, à la Chambre. 
Il sera intéressant de connaître quelle a été, sur ce résultat, 
la part d’influence déterminée par le ralliement de l’en­
semble des suffrages catholiques, inspirés par la Fédération 
Nationale Catholique du général de Castelnau. Un aspect 
consolant de la journée, c’est celui du recul éprouvé par les 
radicaux-socialistes et les communistes : pour ceux-ci, 11 
mandats de moins, plus du tiers de leur effectif parlemen­
taire. En Alsace, deux seulement des cinq ou six candi­
dats autonomistes qui avaient pris la tête du scrutin, au 
premier tour, ont été élus : à Mulhouse et à Alkirch. Léon 
Blum, le “ponrite” du collectivisme, est abattu par un 
communiste, au 20e arrondissement de Paris. Un “pur 
trouve toujours au plus pur qui l’épure”. Attendons que 
le firmament politique s’éclaircisse, pour pouvoir juger à 
meilleur escient de la situation nouvelle.

* * * *

L’incident de l’envol du colonel Lindbergh, à Québec, 
parteur d’un sérum qui devait être admiinistré au regretté 
Floyd Bennett, accompagné d’un illustre particien améri­
cain, a donné lieu à des commentaires ironiques de la part 
de l’honorable M.. Taschereau'et de déclarations plus en­
flammées de la part de l’honorable M. David. Nous com­
prenons la raison de ces protestations, mais nous ne voyons 
pas qu’il faille blâmer nos voisins du beau geste de charité 
et de patriotisme qu’ils faisaient pour sauver la vie d’un de 
leurs plus grands aviateurs. Et l’on a pris soin, avant de 
laisser partir Lindbergh, de communiquer avec le médecin 
canadien qui avait charge de l’illustre malade, lequel a ac­
cepté avec joie la collaboration de son confrère de New- 
York. Peut-on blâmer nos voisins d’avoir fait ce beau 
geste ?

Les Américains montrent un patriotisme exagéré, qui 
peut prêter un peu au ridicule. De notre côté nous versons 
dans l’excès contraire en manquait absolument de ce chau­
vinisme qui est inséparable du plus haut idéal patriotique. 
Celui-ci ne se peut en effet dégager de la légitime ambition 
d accroître la richesse nationale, et notre manie de souvent 
preferer les hommes et les choses de provenance étrangère 
est préjudiciable à nos. intérêts matériels et ihuisible à notre 
prestige en tant que nation.

Pour un grand nombre de nos compatriotes, en effet, 
rien n est tout à fait bien ou bon qui ne vient du dehors. 
Ceux des nôtres qui peuvent se payer des voyages iro,nt dix 
fois en Europe sans avoir jamais l’idée de traverser le Ca­
nada. Nous dédaignons l’étoffe du pays et achetons nos 
vetements qn Angleterre. Nos femmes achèteront les 
chaussures américaines et rechercheront pour l’élégance 
mille articles importés. Dans l’exécution des grands tra­
vaux ‘publics, inos gouvernants retiendront à des prix fan­
taisistes les services d’ingénieurs ou d’architectes des Etats- 
Unis. Les charges les mieux rémunérées, dans l’adminis­
tration de 1 Etat, seront confiées à des étrangers arrivés de­
puis peu au pays. Les grandes industries canadiennes fe­
ront imprimer aux Etats-Unis leur publicité et les auteurs 
canadiens se feront imprimer en Angleterre ou en France.

* * * *

La canalisation du St-Laurent est toujours à l’ordre du 
jour. Avec la question de l’immigration qui commence à 
prendre des proportions assez inquiétantes.' quisqu’il ré­
sulte des statistiques publiées qué nous n’avons pas fait un 
pas en avant pour augmenter notre pogulation par l’immi­
gration, depuis quinze ans, malgré les quinze millions que 
nous avons dépensés dans ce but, la question du St-Laurent 
agite les esprits. Et elle va continuer à les agiter long­
temps, car le problème est complexe et l’opposition à ce 
cette vaTt^edatble' ‘ Le® arguments que r°n apporte contre 

entreprise sont remplis de gros sens commun t pardentSSe t ,em“ta!re- ?ardons chez nous ce qui nous 
11 St touJ°urs dangereux de laisser un voisin 

empie er sur sa propriété. Nos hommes d’Etat doivent 
avoir la clairvoyance de l’avenir. Soyons sur nos gardes 
et me nous compromettonsxpas à la légère. g rues

Edouard FORTIN.

l’OPIMON
PAIX PERPETUELLE

(Le Petit Parisien)
Les échangés d’idées qui ont eu lieu 

a Genève entre M. Briand, Chamber­
lain et Stresemann, ainsi que les con­
tacts pris dans les milieux de la S. N. 
N., ont permis de se rendre compte 
que la proposition de paix perpétuelle 
de M. Kellogg, “envisagée dans cer­
taines limites et selon une formule qui 
reste à trouver”, serait peut-être sus­
ceptible d’être acceptée par les Etats 
membres de la S. D. N. sâns que, 
pour cela, soit portée atteinte aux 
obligations de ces Etats envers l’orga­
nisme de Genève.

On pourrait, entre autres, Imaginer 
une formule de traité plurilatéral—et 
c’est célle-là même qui a déjà été sug­
gérée par le sénateur Borah—qui ne 
lierait les contractants que jusqu’au 
moment où le pacte serait par l’un 
d’eux rompu. Sans doute, une pareil­
le solution n’aurait pas une bien gran­
de portée pratique pour la sécurité 
réelle des nations, mais elle conserve­
rait au projet Kellogg son caractère 
“moral”, caractère auquel le secré­
taire d’Etat américain parait tenir le 
plus.

LE CANADA ET L’EMPIRE

(Le Droit)
Son Excellence-Je gouverneur-géné­

ral, lors du récent congrès des insti­
tuteurs de la Colombie-Anglaise tenu 
a Vancouver, a adressé la porale. Le 
"Daily News”, de Prince Rupert, dit 
dans son compte rendu: “Lord Wil- 
lingdon urged the teachers to impress 
the children with the necessity for 
maintaining and upholding the British 
Empire”. Notre gouverneur-général 
est d’ordinaire assez circonspect dans 
ses discours publics pour que nous 
nous montrions surpris des paroles 
qu’il a prononcées à Vancouver. Le 
développement de l’esprit impérialiste 
est une chose secondaire. Le premier 
devoir d’un instituteur, après celui 
d’enseigner aux enfants le nom et 
l’amour de Dieu, est certainement ce­
lui de développer en eux’le patriotis­
me, l’attachement au foyer, aux tra­
ditions, au pays. Il est d’abord néces­
saire de travailler au développement 
et à la prospérité du Canada, et le 
meilleur moyen pour nous, de tra­
vailler au bien de l’Empire en général, 
est encore celui de se dévouer au pro­
grès de notre propre pays. C’est l’or­
dre naturel et logique en dehors du­
quel il n’y a pas de patriotisme possi­
ble. Si c’est cela que le gouverneur-

Montréal, 30 avril 1928
Ce malin ,rue St-Jacques, sous 

la bruine, je ramasse une feuille sa­
lie par les passants qui Vont piéti- 
née. C"est un manifeste socialiste 
libellé en français et en anglais. De­
main c’est le 1er mai, fête du so­
cialisme. Montréal a donc son foyer 
communiste ?... Personne n’en 
doute, il en a mêmp été question' 
au Sénat. Ce sont des Russes, des 
Ukrainiens qui essaient d’implan­
ter ici la doctrine de Karl Max ou 
celle de Lénine. Il n’y vont pas par 
quatre chemins puisqu’ils précisent 
l’endroit où ils doivent renseigner 
les foules. D’ailleurs, aucune loi 
ne peut les empêcher de prêcher 
leur doctrine et nos gouvernements, 
confiants en l’esprit d’ordre de la 
population, laissent faire. La mau­
vaise semence prend racine comme 
la bonne et demain le marxisme se­
ra peut-être un problème ^ue nous 
devrons affronter/ Sans doute nous 
n’avons pas chez nous les siècles de 
servitude qui ont rendu nécessaire 
cette réaction socialiste qui a en­
sanglanté l’Europe centrale, mais 
il faut avouer que les monopoles 
qui nous envahissent ne constituent 
pas précisément la digue à opposer 
à la vague communiste qui déferle 
de par le monde et qui nous atteint 
aujourd’hui.

Dans la partie anglaise du mani­
feste dont les socialistes ont inon­
dé Montréal on peut lire: The at- 
tempt on the part of Great Britain 
to form a block for a war agaînst 
the U.S.S.R. will only succeed in 
the further solidification of the 
peoples of the U.S.S.R. and the 
greater sympathy of the work- 
ing class of the world (La tentative 
de la part de la Grande-Bretagne 
de former une opposition belliqueu­
se à l’Union Soviétique Russe (U. 
S.S.R.) n’a réussi qu’à solidifier 
davantage la détermination des peu­
ples de l’Union Siviétique et à lui 
assurer la plus grande sympathie 
de la part de la classe ouvrière de 
tous les pays du monde.)

Donc nous constatons que les 
meneurs socialistes du pays se ré-- 
clament du prolétariat russe. Les 
lecteurs de La Parole se rappel­
lent avoir lu ici même des Billets 
sur la “Révolution Russe”, “L’En- 

। fant Russe”, “Callès” où U était 
question des “beautés” du commu­
nisme. Heureusement notre popu­
lation canadienne-française est sai­
ne, elle est religieuse non pas à la 
façon du moujik dont les ancêtres 
ont eu ■l’irr.éparable ,malheur de se 
séparer de Rome, mais elle est ca­
tholique; elle conserve la lumière 
qui lui a été donnée par son Eglise. 
C’est cette lumière qui l’éclaire et 
qui la sauvera des erreurs du com­
munisme.

Emmanuel DESROSIERS.

général a voulu, signifier, c’est très 
bien.

“LOGOMETRE”

(Le Devoir)
L’on vient d’inventer un nouvel 

appareil, pour indiquer aux députés 
d’Ottawa depuis combien de temps ils 
parlent, combien il leur reste des qua­
rante minutes pendant lesquelles ils 
ont droit de parler, combien de temps 
les interruptions leur ont fait perdre 
et qu’ils peuvent reprendre, s’ils le 

I veulent. Cet appareil est une horloge 
électrique, munie d’un quadruple ca­
dran, inventée par un horloger de 
Port-Arthur qui aurait pris vingt ans 
à la perfectionner,—encore moins de 
temps qu’il en faut à certains par-, 
tis politiques pour finir par trouver 
et mettre au point une politique pra­
tique. Ce nouvel appareil, on l’ins­
tallera aux Communes pour la pro­
chaine session. H faut créer un mot 
nouveau pour l’horloge nouvelle. Pour­
quoi ne pas l’appeler logomètre,—“je 
mesure la parole?” Dorénavant, les 
parlementaires mesureront leurs mots, 
— du moins la longueur du temps 
qu’ils mettront à parler, car ils ne les 
compteront pas plus qu’auparavant. 
H ne reste’ qu’à inventer la machine 
à les peser: il faudra qu’elle soit d’û- 

Ine infinie pécision; car tant de dé­
putés tiennent des propos si légers, ou 

I si vides.
L’AVIATION COMMERCIALE

(La Tribune)
Jusqu’ici les lignes aériennes alle­

mandes suspendaient leur trafic pen­
dant la période d’hiver. Un essai ten­
té durant l’hiver 1926-1927, sur 27 li­
gnes desservant,- 32 aéroports alle­
mands et étrangers, a été assez con­
cluant pour inciter les dirigeants de 
l’aviation commerciale d’Outre- 
Rhin à poursuivre désormais leur ex­
ploitation malgré la mauvaise saison.

Les résultats obtenus au cours des 
six premiers mois de 1927 sont en ef­
fet des plus satisfaisants: les avions 
commerciaux allemands, en service 
sur les lignes régulières, ont parcouru 
du 1er janvier au 30 juin 1927, plus 
de 3,800,000 kilomètre; ils ont trans­
porté pendant cette période 39,856' 
passagers et — chiffre vraiment for­
midable — 746,145 kilos de marchan­
dises et de poste dont 623,601 kilos du 
mois d’avril au mois de juin inclus.

Ce sont là des progrès réels et qui 
nous font deviner un peu la puissance 
de l’aviation dans un prochain ave­
nir.

LA SAISON DU TOURISME

(Le Soleil)
Les beaux jours s’en viennent. La 

persistance de l’hiver peut inspirer des 
doutes sérieux aux pessimistes, mais 
le soleil finira par se réveiller et par 
se dégager des brouillards qui l’em- 
maillottent et du froid qui le rend 
torpide. Il nous rendra sûrement des 
bonnes routes, nos fleurs de juins et 
nos bouquets de juillet. Alors ce sera 
la saison du tourisme dans toute son 
activité. H vaut la peine de s’y pré­
parer.

L’Union des municipalités de la province de Québec 
tiendra son congrès annuel au cours du mois de juin pro­
chain. C’est là uine nouvelle qui n’est pas de mince impor­
tance, si nous considérons, d’après l’expérience du passé, 
tout le bien que de telles réunions sont appelées à réaliser 
pour le progrès et l’avancement des municipalités. ;

Ces voyages organisés depuis quelques années, s’ils ont 
procuré certaines distractions aux excursionnistes, leur ont 
donné avant tout l’avantage de se renseigner, de comparer 
ce qui se fait dans leur ville avec ce qui se fait ailleurs et 
d’en tirer des leçons tout à fait profitables.

L’Union des municipalités a de plus aidé au gouverne­
ment dans l’amélioration des lois municipales. Comme 
le disait’récemment “Le Canada”, il est possible que cer­
taines suggestions faites par l’Union des municipalités 
soient restées sans effet, soit parce qu’elles étaient imprati- 
quables dans le moment ou pour d’autres motifs, mais nous 
croyons qu’il ne s’est pas passé un seul congrès sans que les 
autorités provinciales n’aient fait justice à quelques-uines 
des demandes formulées par cette organisation.

Cette année encore plusieurs questions importantes se­
ront mises à l’étude et il n’y a pas de doute que, de cette 
coopération d’expérience, nous viendront des améliorations 
appréciables dans nôtre législation municipale.

Disons en terminant que nous devons nous réjouir et 
considérer comme un grand avantage que Drummondville 
soit représentée à cette convention. Ceux qui ont suivi les 
séances du conseil municipal depuis un an ont eu l’occasion 
de constater tout le profit qu’ont tiré des voyages passés 
ceux de nos dirigeants qui y ont pris part. Ceux-ci d’ail­
leurs l’ont dit à maintes reprises et ont déjà mis-en pratique 
l’expérieince acquise, pour le plus grand bien de notre ville.

La lutte pour la vie
Le progrès économique national et l’avancement indi­

viduel dans le demaine industriel: voilà les deux points 
culminants vers lesquels doivent tendre aujourd’hui l’am­
bition des Canadiens français, particulièrement ceux des 
villes, s’ils veulent conserver leur prestige et se tracer an 
tant que nationalité une place convenable parmi les popu­
lation hétérogènes qui composent ou composeront la nation 
canadienne.

Nous ne sommes aujourd’hui chez nous qu’au début 
de la véritable lutte pour la vie, puisque (notre jeune pays 
n’est qu’à l’aurore de son développement. C’est donc à 
nos jeunes gens qu’il appartient de préparer l’avenir qui 
sera heureux ou malheureux selon qu’ils l’auront fait.

Préparer son avenir, disait récemment un conféren­
cier, c est une chose à laquelle on ine songe guère lorsqu’on 
a vingt ans ou moins, mais c’est la chose la plus importante « 
vers laquelle doivent tendre les aspirations du jeune hom­
me.

C’est quand on est jeune qu’il faut penser à son avenir 
qu il faut s’armer pour les luttes de la vie, qu’il faut se 
pourvoir de connaissances qui aideront à rendre la vie 
moins dure quoique laborieuse, qu’il faut donner à sa vo­
lonté et à son enthousiasme de jeune homme une direction 
sure afin d’atteindre le but que celui qui a du coeur doit 
se proposer.

Se tracer un chemin dans la vie est aujourd’hui une 
lutte continuelle et persévérante.' Comme il vient tou­
jours, dit-on, ùn moment dans la vie où l’ardeur se ralentie 
il faut se hâter de satisfaire ses ambitions avant que ce 
temps n arrive. L’homme d’âge mûr, d’autre part, doit 
enseigner au jeune homme! la vertu de persévérance: il doit 
pondérer son ardeur dans les premiers succès de sa carrière 
de meme qu’il doit réchauffer son enthousiasme dans les 
moments d adversité.

Apres que tout lui a été enseigné, le jeune homme doit 
avoir le courage de ses convictions personnelles et marcher 
fermement d’après elles.

Ornons-nous de courtoisie et d’ur­
banité pour nos visiteurs! Que nos 
villes et nos villages soient propres, 
coquets et accueillants; que nos hôtels 
et pensions soient organisés de façon 
à mériter la louange et. à suggérer des 
retours pour l’année suivante; que 
nos guides soient polis, diserts et ju­
dicieux; que personne ne tue la poule 
aux oeufs d’or par trop de cupidité; 
que nos rues soient passables et que 
nos visages soient pleins de gaité. 
C’est vrai qu’il faut être propre et gai 
tout le long de l'année, mais la halle 
saison doit y porter davantage, tant 
pour la douceur de l’air que pour la 
richesse que sème partout le touriste.

LE MONDE A L’ENVERS
(Lé Soleil)

Ces jours derniers, un cultivateur 
du Manitoba accourait à Winnipeg en 
quête d’un ouvrier agricole. H savait 
que 1,700 célibataires étaient sans tra­
vail dans cette ville. H va tout droit 
vers le bureau provincial de place­
ment et il le trouve rempli de chô­
meurs. La plupart d’entre eux avaient 
déjà travaillé sùr la ferme. S’adres­
sant à eux, le cultivateur offre au 
premier qui consentira à s’engager un 
salaire de $35 par mois jusqu’au 1er 
novembre. Aucun des chômeurs né 
voulut consentir à le suivre.

Ainsi, ces gens préfèrent l’oisiveté 
et peut-être la misère au travail de 
la terre. Ce fait pourrait se passer 
de commentaires. Disons toutefois 
que nombre de sans-travail, dans 
toutes les villes canadiennes chôment 
souvent par leur faute. La vie des 
villes les fascine. Ils s’imaginent 
perdre un paradis en allant partager 
le pain, de l’agriculteur. C’est le mon­
de à l’envers.

LE CANADA AUX CANADIENS

Hommes d’affaires
en visite au Canada

vilège d’arrêt et la validité jusqu’au 
31 octobre, De plus les touristes 
pourront acheter, du 15 mai au 30 
octobre des billets d’excursion va­
lides jusqu’au 31 octobre, de l’Est 
du Canada à la Colombie Britanni­
que, Washington, Orégon, Califor­
nie, Edmonton, Calgary, Jasper et 
Mont Robson, permettant d’em­
prunter à l’aller et au retour, les 
bateaux de la Northern Navigation 
Company sur les grands lacs sans 
autres supplément que celui des lits 
et des repas. ,

BOULANGEZ VOTRE PROPRE PAIN

LES GALETTES 
DE LEVAIN 

ROYAL
LÀ QUALITE PLUS ELEVEE POUR AU-DELA DÉ

LE PAIN DOMESTIQUE EST LE MEILLEUR DE TOUT

Mauvaises digestions. 
Pilules Moro,

M. E. Perron
Etouffé. Palpitations. Ruiné à jamais.

**J’ai probablement souffert 
de dyspepsie, de mauvaises diges­
tions plus que tout autre homme 
que j’ai connue Après mes re­
pas, j’étais étouffé par des gaz, 
j’avais des palpitations de coeur, 
enfin, je croyais ma santé ruinée 
à jamais. C’est par les témoi­
gnages publiés en faveur des Pi­
lules Moro que j’ai retrouvé 
ma santé. Les milliers d’hom­
mes qui en avaient bénéficié et 
qui l’avaient publié dans les 
journaux, m’ont mis dans l’idée 
et m’ont convaincu que c’était là 
le remède que je devais prendre. 
J’ai été vite soulagé dès que j’eus 
commencé le traitement, et une 
douzaine de boites m’a complè­
tement rendu la santé. Il y a 
de cela à peu près deux ans. Je 
n’ai pas pris de Pilules Moro depuis ce

Vite soulagé.

temps-là car

Santé permanente,
PILULES MORO, peuvent être pri­
ses en toute confiance par les hori«

\ mes de tout âge dans les cas de:
Maux de reinSf 
Rhumatisme,

Epuisement) 
Maux de tête,

Mauvaise digestion, Manque d’appétt 

CONSULTATIONS GRATUITES:- Les hommes 
qui désirent consulter nos médp 
cins peuvent le faire tous les jouis 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses) à nos bureaux 
No 1570, rue St-Denis. Que cens
qui ne peuvent y venir, nous «■ 
crivent tous les détails de leui 
maladie et si, après avoir min|<
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie tro; 
serieuse, ils indiqueront à chik- 
cun le meilleur médecin de sa Ib

j’ai toujours été bien.’’ M. Bmest Perron,31 Main. 
Northbridge, Mâss.

PILULES MORO

calité pour nous aider à lé soigna
Voilà donc pour tous un moyen économique 
certain de se traiter. J

Protégez-voaa en exigeant le» Pilule» MORO. 
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite. 

3 boites, {1.25, 6 boites, {2.50.

Cie Médicale Moro, !
1570, rue St-Denis, Montré!

Les standards d'exécution et de qua­
lité établis par McLaughlin - Buick 
sont appliqués avec autant de préci­
sion et de rigidité dans les pedts 
détails, que lorsqu’il s’agit des parties 
les plus importantes de l'auto. ■ Les 
habiles artisans de McLaughlih-Buick 
n’ont qu’une chose en vue—c'est la 
perfection. Même les -pièces que 
vous ne Voyez jamais sont usinées 
avec une précision qui vous assure 
une large marge de sécurité et de 
durabilité.

LEXCELLENTE performance donnée
✓ par le McLaughlin-Buick est le résultat 

du soin apporté aux moindres détails dans 
la construction de cet auto.
Le Mode de Paiement G.M.A.C. offre de nombreux 
avantages aux acheteurs de voitures McLaughlin-Buick.

f- M-5-5-2aCF'

Plusieurs membres de l’Incorpa- 
rated Sales Manager’s Association, 
de la Grande Bretagne, arriveront 
au Canada le 8 juillet, à bord de 
l’Ausohia de la ligne Cunard. Ils 
resteront au Canada jusqu’au 28 
juilet alors qu’ils s’embarqueront 
pour Southamton.

Le but du voyage est de permet­
tre aux visiteurs d’étudier les ques­
tions tarifaires canadiennes, les ef­
fets de la concurrence américaine 
et les demandes du marché du Do­
minion. -

Ces hommes d’affaires anglais 
passeront cinq jours à Montréal, 
puis ils s’arrêteront -à Winnipeg, 
Toronto, Ottawa et Québec. Toute 
cette tournée s’effectuera par le 
Chemin de. fer national du Canada.

Au cours du . voyage, des agents 
seront nommés pour représenter 
certaines maison anglaises au Ca­
nada et d’autres rapporteront pro­
bablement avec eux le privilège ex­
clusif de vendre en Angleterre des 
produits de fabrication canadienne.

(Mail and Empire)
En parlant de l’énorme construc­

tion qui se poursuit à Toronto, nous 
disons que les architectes canadiens 
devraient avoir la préférence. Nous 
aurions pu. ajouter que les contrac- 
teurs de chez nous devraient aussi 
obtenir les contrats. Ils sont capa­
bles de les exécuter, car ils sé sont 
déjà fait une réputation à travers le 
monde. Et ces observations nous sont 
suggérées par une nouvelle de Winni­
peg à l’effet que nombre de contrats 
de chemins de fer sont sur le point 
d’être accordés à des firmes améri­
caines.

Savoir et croire qu’on ne sait pas, 
c’est lé comble du mérite. Ne pas sa­
voir et croire qu’on sait, c’est la mala­
die des hommes. —

LAO-TSEU.

Réduction des taux
EN FIN DE SEMAINE

A partir du 4 mai courant, an­
nonce-t-on au Chemin de fer Natio­
nal du Canada, des bilets d’excur­
sion à prix réduits seront émis de 
Montréal, Toronto, Québec et au­
tres grands centres pour les sta­
tions dé villégiatures. Ces billets 
seront acceptés dans les trains dès 
le vendredi soir à F aller et seront 
valides pour le retour jusqu’au lun­
di, et cela jusqu’à la fin d’octobre. 
Le tarif est d’environ deux sous et 
demi du mille dans les deux direc­
tions.

Du 15 mai au 30 septembre, le 
Canadien National vendra aussi aux 
touristes à destination de l’est du 
Canada et de l’Etat du Maine, des 
billets spéciaux comportant le pri­

McIAJJGHUN-BUICK
H. «ILOT

( Garage Montplaisir

■QUAND DE MEILLEURS AUTOS SERONT CONSTRUITS — CE SERA PAR MeLAUGHLIN-BUICK

COUTUMES
~J___
DU QUEBEC

Le draveur, le cageux, 
l’homme de chantier aussi 
bien que les ingénieurs de 
nos grands pouvoirs d’eau 
ne se laissent jamais 
prendre dans le 
rhumes d’été. Ils sont bien 
trop sages! Ils savent 
toujours prendre au bon 
moment la boisson qui est 
au premier rang comme 
boisson saine et délicieuse. TROIS GRANDEURS DE 

FLACONS .- •

Fabriqué à Berthierville, Qué< 
sous la surveiÛançe du Gouver-! 
uement fédéral, rectifié quatre' 
fois et vieilli en entrepôt 
pendant des années.

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55;
Petits JL. 10 onces 1.10

Gtlt Canadien
MelchersCroix d’or

•Melcher» DisLillery Cb,, Limited
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SPORT
COMMENT EXPLIQUER LA

VOGUE DU BASEBALL
■Le jeu national américain est un art qui sef pratique de 

plus en plus chez nous. — C’est aussi une industrie 
lucrative. —- Le baseball est èncore un éducateur dans 
son genre, et les étoiles du losange, dans le passé, l’on 

..clairement démontré. x *
. SON EMPRISE SUR LES FOULES

D’où vient la vogue du baseball? 
Comment se fai-il que ce sport ex- 
erce une telle emprise sur la popu­
lation américaine, dans son sens le 
plus large? La réponse à cette dou­
ble interrogation est d’une grande 
simplicité.

Le basebal est un art et tous ce 
qui est artistique fascine et séduit. 
>H y a dans l’âme de chaque indivi­
du une soif du beau et du véril et 
nous ne surprendrons personne en 
/disant que le sport, quel qu’il soit, 
excite dans l’être des sentiments de 
noblesse, de virilité et de magnani­
mité. Prenez l’athlète et observez- 
,1e. Il doit avoir une mentalité dé­

gagée, nette et seine? Il doit tout 
d’abord h’être épris que d’une hon­
nête émulation et ce sentiment en­
gendre chez lui le respect de §ps 
adversaires, l’estime de se admira­
teurs et la crainte du public devant 
lequel il évolue. Chez le specta­
teur,' quel sentiment trouve-t-on ? La 
vue d’un combat acharné, qui le fait 
passer par toutes les émotions et 
qui assure le triomphe, générale­
ment, du courage et de la valeur, 
excite chez lui des émotions saines 
et vigoureuses. Il se forme chez 
le spectateur, comme à son insu, des 
sentiments puissants et il est en­
traîné, remorqué, en quelque sorte,
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Un Triomphe 
de Génie 

Automobile !

Freins 
aux 4 Roues

Amortisseurs
Love joy

LE style et l’élégance des carrosseries Fisher 
du Pontiac seront pour vous une révélation 

de l’habileté de ceux qui les ont conçues et 
réalisées—une révélation indéniable de l’excel­
lence du travail de ces carrossiers modernes.
Le puissant moteur à six cylindres Pontiac, avec 
sa tête de cylindres GMR, son système de ven­
tilation du carter, son filtre d’huile, son épura­
teur d’air, etc. . . est une oeuvre de génie- 
automobile . . . résultat des travaux et de l’ex­
périence des ingénieurs de Pontiac et des labor­
atoires de recherches de la General Motors!
Le système d’alimentation par pompe (qui a 
remplacé le réservoir par le vide) . . -• les 
amortisseurs Lovejoy ... les freins sur les 
quatre roues ... voilà encore des perfection­
nements que l’on doit aux ingénieurs de Pon­
tiac et de la General Motors.

par eux, puis il puise de grandes 
leçons dans le sport, leçon .de per­
sévérance, leçon de confiance en soi- 
même, leçon de respect, envers le 
prochain, et leçon de fierté, car le 
sport, devenu éducateur, inspire 
l’amour dé la patrie par la compré­
hension que les athlètes virils et 
bien condititionnés sont autant de 
boucliers qu’un pays peut offrir 
pour sa défense aux grandes heu­
res tragiques de son histoires.

Doit-on alors s’étonner que le 
baseball soulève une telle vogue sur 
son passage? Nous demandera-t-on 
encore pourquoi ce sport exotique 
exerce sqr toute notre population, 
urbaine comme rurale, une emprise 
magnifique qui s’infiltre jusque 
dans notrç générale écolière,' et 
pejit-on savoir pourquoi le roi du 
losange est si facile à comprçndre 
malgré son caractère classique, mal­
gré l’aspect sévère de son code, qui 
couvre à peu près douze à quinze 
cents règles différentes? Nous al­
lons essayer d’en découvrir som­
mairement les raisons.

Le basebal est une industrie, et 
aux Etats-Unis, c’est une industrie 
nationale. Sous ce rappqrt, on le 
regarde comme un rapport finan­
cier fort appréciable, et c’est un 
fait avéré que plusieurs grosses for­
tunes chez nos voisins sont nées 
d’opérations heureuses au sein du 
baseball. Cette industrie fait vivre 
des milliers de personnes des deux 
sexes. Les usines, affectées à la 
production des accessoires néces­
saires, emploient un monde incal­
culable et toute cette main d’oeuvre, 
.devenue experte en son travail n’a 
qu’un souci, celui de donner . un 
rendement qui va- toujours en pro­
gressant. Combien donc de bou­
ches qui dépendent de ce côté entiè­
rement du baseball? Puis il a ceux 
qui vivent encore plus directement 
des revenus du roi des sports. Ce 
sont les joueurs, les gérants, les 
propriétaires de clubs, les officiers 
de. ligues, les employés affectés à 
la garde et à l’entretien des terrains 
et toute une nuée de gens, qui, à 
divers autres titres ou grades, trou­
vent dans le baseball une quote-part 
de leur subsistance.

Le baseball est éducateur, et 
c’est peut-être ‘son plus beau titre 
à la popularité dont il jouit. Il pro­
duit de saines émotions sur >eux qui 
le goûtent, comme spectateurs ou 
comme joueurs; il fait naître des 
notions vigoureuses de respect de 
soi-même et d’autrui et il est, en 
quelque sorte, moralisateur. Qu’y 
a-t-il, en effet, de plus sain, de plus 
beau que le spectacle de deux équi­
pes, luttant à outrance pour gagner 

| une joute! Quel spectacle viril que 
celui de deux fortes agglomérations 
d’étoiles du losange acharnées à se 
disputer une victoire .et quel stra­
tagème n’emploient-elles pas pour 
l’obtenir ?

les organiser. Ceux de 1924 eurent 
lieu à Paris.

Les Jeux Olympiques anciens eu­
rent lieu tous les 4 ans depuis l’an­
née 77Gravant Jésus-Christ jusqu’à 
396 de Père chrétienne. Ils étaient 
disputés à Olympie, la vile des 
dieux dans le Péloponèse, et ce en 
l’honneur de Jupiter, dieu de 1’0- 
lympe.

Des milliers de personnes, ve­
nant de la Grèce, de la Sicile, de 
l’Afrique, de la Gaule et de l’Espa­
gne se rendaient à Olympie tous les 
quatre ans. i Lés visiteurs étaient 
les hôtes de J upiter et ils cou­
chaient à la belle étoile. La visite 
des monuments, les proclamations, 
les processions et les sacrifices fi­
guraient au stade, qui pouvait con­
tenir de 40,000 à 45,000 personnes. 
Les femmes n’étaient pas admises. 

• La course à pied était l’épreuve 
principales. Il y avait plusieurs éli­
minations. Le vainqueur était pré­
senté au public par un Hérault et 
il donnait çon nom à l’Olympiade 
suivante; Il devenait "ipso faacto” 
un grand personnage. Le plus fa- I 
meux d’entre les vainqueurs fut I 
Milon de Cretone, dont le récit des 

[exploits nous est parvenu.
La lutte, le pugilat (boxe et lut­

te), le pancrace ( lutte à mort, pour 
ainsi dire) , le lancer du poids, le 
lancer du disque, le lancer du jave­
lot, les sauts, les courses de che­
vaux (à la sellé) et les courses de 
chars (deux ou quatre chevaux) 
complétaient ’le programme des 
sports. La“distribution des prix a- 
vait lieux'au temple de Jupiter. Les 
poètes, les orateurs et les philoso­
phes lisaient leurs travaux au pu­
blic. Le chant, la musique et la 
danse étaient à l’honneur à l’occa­
sion du diner de clôture. Enfin, une 
palme et une couronne de lauriers 
étaient les prix les plus recherchés.

L’ancien Grec faisait du sport 
pour l’amour du sport; il aimait 
les arts, les science et les lettres 
et il res pectait ses divinités.

Les jeux olympiques

Les merveilleuses ressources de la General 
Motors ont permis de faire du Pontiac Six un 
triomphe de génie-automobile, en même temps 
qu’une révélation de valeur dans le domaine 
des six cylindres. P-5-5-28CF

Demandez à votre distributeur de vous renseigner sur le Mode de 
Paiement Différé G.M.A.C. qui facilitera l’achat de votre auto.

H. MILOT
Garage Montplaisir

Le Nouveau
pontiac six
PRODUIT DE. LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

Les principales associations spor­
tives du monde préparent leurs a- 
thlètes pour les envoyer aux Jeux 
-Olympiques qui auront lieu cette 
année à Amsterdam, en Hollande. 
Le Hamilton Olympie Club a lancé 
il y a quelques semaines un appel 
aux Canadiens et il a invité tous 
les sportifs du pays à s’intéresser 
aux tournois internationaux ama­
teurs. Dans le but d’aider ceux qui 
veulent se qualifier pour faire le 
voyage en Hollande, il a décidé 
d’ouvrir un. camp d’entrainement à 
Hamilton, le premier juin. Le Ca­
nada veut mettre sur pied une é- 
quipe digne de; lui.

Les jeux Olympiques modernes 
sont de date plutôt récente, mais 
les Jeux Olympiques tout court re­
montent à l’année 776 avant Jésus- 
Christ,il y a 2,704 ans. C’est en 
1896, à Athènes, capitale de la. Grè­
ce, que le baron Pierre de Couber- 
tin, un Français, vit se réaliser son 
projet de rénovation des anciens 
Jeux grecs. Aujourd’hui on peut 
dire' que le succès a couronné ses 
efforts. La plupart des nations du 
monde s’intéressent au Jeux Olym­
piques. On se dispute l’honneur de

Lf Tabac à'PipefS-yK
Master

yTfrt Palettes 
ïoùen Paquets

i Fait' de' tabac Bu-rley™très savoureux et très. douxJ

toc Rose a 
F QUESNELW
Exempt deNicotine-ne fatigue pas ks nerfs-
Toujours lamêine qualité depuis 25 ans. „

Pour la coupe Davis
Le Japon est entré dans la deux­

ième ronde de là zone américaine 
pour la coupe Davis en battant 
Cuba dans une partie double ré­
cemment. Score 6-3. 6-3, 4-6, 9-7. 
Comme le Japon avait gagné les 
deux parties simples de samedi, il 
se trouve à avoir éliminé Cuba du 
concours.

Les japonais Teizo Toba et Ta- 
mio Abe ont déclassé les cubains 
Rogelio Paris et le Dr Vincente 
Banet.

Dans les parties simples de same­
di, Yoshiro Ohta, du Japon, a bat­
tu Rogelio Paris, 6-7, 6-1, 6-3, et 
Teizo Toba a défait Vincente Ba­
net, 6-1, 6-2, 6-2.

Avant la joute Japon-Cuba, les 
Japonais ont àssuré la Canadian 
Lawn Tennis Association qu’au cas 
ou il battraient Cuba, il joueraient 
avec le Canada les 24, 25 et 26 mai 
sur les courts du club de tennis 
Mont-Royal. La seule condition 
posée par les j aponais est que cette 
année, les parties devront être jou­
ées sur des courts durs et non sur 
des courts de gazon comme dans le 
passé. Cela signifie que le club 
Mont-Royal devra faire faire des 
améliorations à ses courts bordant 
l’avenue Gry.

La /Composition de l’équipe cana­
dienne pour la coupe Davis n’a pas 
encore été annoncé, mais on sait que 
Jack Wright est en grande forme. 
Willard Crockêr a été malade l’hi- 
vèr dernier et l’on ne sait s’il serait 
en mesure de jouer pendant la 
troisième semaine de mai. Le Dr 
Ham de Toronto .ainsi que Gilbert 
Nunns sont disponibles. H est ques­
tion de Henri ‘ Laframboise avec 
Jack Wright pour les doubles.

Nous croyons aussi que Marcel 
Rainville qui a joué de si brillantes 
parties l’an dernier et qui s’est fort 
amélioré possède toutes les quali­
tés voulues pour jouer pour,la cou­
pe Davis. Sa présence sur l’équipe 
canadienne donnerait un regain 
d’intérêt aux joutes.

L’Eglise et les ouvriers
Parmi les calomnies anticlérica­

les, qui n’ont jamais cessé de circu­
ler, figure, en bonne place, une pré­
tendue opposition aux aspirations 
et aux besoins de la classe ouvrière. 
C’est un des refrains sans cesse re­
pris* par les francs-mgçons, les ra­
dicaux et les socialistes, que nous 
allons entendre chanter, sur tous les 
tons. M. l’ajbbé Jean Desgranges 
en apportait récemment un témoi­
gnage aux lecteurs de la “Croix”.

Or, il est difficile d’énoncer une 
contre-vérité plus complète, surtout 
lorsque ce sont, de telles bouches 
qui la formulent.

La classe ouvrière, les ouvriers 
ont été jadis protégés contre tous 
les accidents et vicissitudes de l’ex­
istence. Chacun, encadré dans un 
régime corporatif, y trouvait la ga­
rantie de ses droits propres et la re­
connaissance de sa capacité profes­
sionnelle, dont il pouvait dire .qu’el­
le lui était une propriété, comme 
l’association corporative était un 
peu sa chose, puisqu’il y était re­
présenté et bénéficiait, à son rang, 
du patrimoine commun, souvent très 
important.

Nulle inquiétude pour lui en cas 
de maladie ou de chômage, la con­
frérie, la corporation s’unissaient 
pour lui venir en aide. La confré­
rie aidait souvent, de ses deniers, 
l’apprentissage des enfants pauvres, 
assurait des secours aux malades, 
aux veuves et à leurs enfants.

Quant au salaire moyen, il repré­
sentait à peu près 40™de nos francs 
actuels, par jour, au XIII siècles, 
et''82 francs au début du XVIII siè­
cle, alors que la vie était devenue 
plus dure et que le fonctionnement 
de l’organisme corporatif s’alour­
dissait et se déréglait.

On peut bieû* objecter que les 
conditions économiques et sociales 
de ces temps, l’absence de la grande 
industrie facilitaient grandement la 
vie de corporations demeurées assez 
simple. C’est évident, comme il. est 
évident qu’on ne saurait proposer 
sans extravagance, le retour au ré­
gime corporatif tel quel et sans de 
très profondes améliorations. Mais 
il est plus extravagant encore d’ou­
blier que les corporations n’ont été 
aussi utiles et efficaces qu’en raison 
des liens de charité, de dilection. 
mutuelle que l’Eglise avait- su éta­
blir et maintenir entre les hommes, 
entre les patrons et les ouvriers par­
ticulièrement, et sans que ceux-ci en 
fussent exploités .comme le. montre 
bien les salaires qui leur étaient as­
surés.

C’est même dans l’exacte mesure 
où l’autorité de l’Eglise a été ébran­
lée ou diminuée que l’organisme cor­
poratif s’est déréglé. Telle est la 
leçon du passé.

On eût pu facilement reformer 
au XVIII siècle, on eût pu rendre 
aux corporations la souplesse qu’el­
les avaient perdue, en se centrali­
sant à l’excès et en laissant l’élé­
ment patronal prendre une prépon­
dérance trop exclusive. On préféra 
les supprimer d’un trait de plume, 
en 1791, non seulement parce que 
la mystique révolutionnaire condam­
nait toutes les associations, mais en­
core parce que les 'biens immenses 
accumulés par les corporations ex­
citaient les convoitises des révolu­
tionnaires, des ancêtres même de 
ceux qui, aujourd’hui, accusent les 
catholiques d’une collusion avec les 
capitalistes.

* * *
Ainsi fut créé un prolétariat isolé 

dans une société hostile. Le libéra­
lisme,-maître des esprits, la grande 
industrie naissante, le souci de ne 
connaître que l’individu seul, laissè­
rent l’ouvrier aux prises avec toutes 
les rudesses d’une existence.

Mais, qui, dans ce dérèglement, 
fit entendre la voix de la justice 
violée, si ce n’est tant de catholi­
ques, prélats et laïques, qui prépa­

rèrent les esprits à la grande En­
cyclique 22erum uovaYwn» que Léon 
XIII publia en 1891, mais qui eût 
fait Scandale vingt ans plus tôt, tant 
on s’était écarté du bon sens. Qu’on 
reprenne ces traits de lumière.

patrons ne rfoiaeni point trai­
ter l*ouvrier en esclave ; il est juste, 
qu’ils respectent en lui la dignité de 
l’homme relevée encore par elle du 
chrétien.. .

Ce qui est honteux et inhumain 
c’est d’user de l’homme comme' d’un 
vil instrument de lucre. . .

Exiger une somme de travail quij 
en émoussant toutes les facultés de 
l’âme, écrase le corps et en consume 
les forces jusqu’à lépuisement, c’est 
une conduite que ne peuvent tolérer 
ni la justice ni l’humanité. ; .

Que les privilégiés de la fortune 
veuillent bien régler leurs rapports 
avec les prolétaires, non suivant les 
données du droit strict, mais plutôt 
sur les principes de l’équité. . .

Et pour qu’on ne croit pas que 
l’Eglise ignorait le mal étendu sur 
la société, comme une plaie, celui-'ci 
était stigmatisé en traits de feu :

Le dernier siècle à détruit, sans 
rien leur substituer, les corporations 

I anciennes gui étaient pour eux une 
protection,' tout principe et tout 
sentiment religieux .ont disparu des 
lois et des institutions, eLainsi, peu 
à peu, les travailleurs isolés et sans 

I défense se sont vus livrés à la merci 
de maîtres inhumains et la cupidité 
d’une concurrence effrénée.

Les anticléricaux qui n’ont pas' 
perdu tout sans de la mesure accor­
dent que l’Encyclique était un texte 
magnifique, mais qu’il eût mieux va­
lu agir effectivement pour amélio­
rer le sort des ouvriers, ils n’oubliè- 
ront qu’une petite chose: Léon XIII 
fut le promoteur, chez les indus­
triels. et les ’ ouvriers catholiques, 
d’un mouvement d’organisation so- [ 
ciale qui n’a plus cessé, a entraîné 
tout le reste et a tout permis. Où, 
'en effet cette tâche est-elle actuelle­
ment le plus avancée? Dans lés 
régions catholiques, comme 'le Nord 
ou le Dauphiné, c’est de ces régions 
que, depuis 1891, l’exemple est tou­
jours parti.

Aussi bien, que proposent les dé­
fenseurs patentés de l’ouvrier? Lés 
radicaux ne sont plus" que des om­
bres à la remorque des socialistes; 
,les francs-maçons, rats de cave, se 
contentent; de prendre, aux uns et

aux autres, un aliment à haine fon­
damentale. Reste les socialistes qui 
promettent toujours beaucoup, mais 
sur le papier, puisqu’ils se tiennent 
prudemment à l’abri du pouvoir.

On les connaît assez pour savoir 
néanmoins que leur étatisme de ci­
toyens de leurs biens .sans en éche­
velé dépouillerait beaucoup, enri­
chirait aucun, puisque tous souffri­
raient d’un désordre porté à son 
comble.

“Mettre tout le capital aux mains 
de l’Etat comme le veut le socialis­

me, disait La Tour du Pin, ce n’cii 
pas du tout réaliser l’union du ca­
pital et du travail. C’est même-y 
tourner le dos. Le travailleur a en. 
cote o^ijourd’hui une chance de cou. 
server ou même d’acquérir une pat, 
tie du capital social —- de plus qj 
plus minime, il est vrai. Mais soin 
le. régime socialiste, plus la moindre 
chance de cette espèce: l’Etat ej| 
le capitaliste universel et absolu, 
Le travailleur est purement et sim. 
pl( ment un esclave. ' Singulier re­
mède !” VI ANGE, 1

NOTES LOCALES
Nous demandons à tous nos lecteurs de la ville de bien vouloir nous faire par­

venir les notes locales ou les nouvelles sociales qu’ils aimeraient voir paraître dans ces co­
lonnes. En dépit de notre bon vouloir et de l’aide précieuse que nous recevons de certaines 
personnes. Il y,a oertalncment un grand nombre de nouvelles qu’il nous est Impossible de 
recueillir et’ la coopération de nos lecteurs en ce sens serait beaucoup appréciée. Mallez- 
nous une carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-mêmes â "LA PAROLE”. Ces notes 
seront acceptées Jusqu’au mercredi soir pour Insertion la même semaine.

L’INFORMATION EN 
QUELQUES LIGNES

La Semaine Financière

CANADIEN NATIONAL
MONTREAL - TORONTO

Service de trains quittant Montreal à 10 h. A. M. 
j h. 30 P. M. et 11 h. P. M., tous les jours, aussi à midi 
et trente, sauf le dimanche, et 10 h. P. M., sauf le sa­
medi.

Voitures de première et wagons-salons aux trains 
du jour; voitures de première et wagons-lits aux trains 
de nuit.

MONTREAL - DETROIT - CHICAGO
Service de trains quittant Montréal à 10 h. A. M.J 

et 11 h. P. M., tous les jours et midi et trente, sauf le 
dimanche.

Voitures de première et wagons-lits directs pour : 
Chicago et voitures de première, ainsi que wagons-sa- 
loins pour Détroit, au train de 10 h. A. M. Voitures, 
de-première èt wagons-lits directs pour Chicago aux 
trains de midi et trente et de 11 h. P. M., pour Buffa-J 
lo, Détroit et Chicago.

MONTREAL — NORTH BAY - WINN1PEC
SASKATOON-EDMONTON-VANCOUVER
“Le Continental Limited”, train tout d’acier, quit- ■. 

te Montréal à 10 h. 15 tous les soirs, pour Ottawa,] 
North Bay, Cochrane, Winnipeg, Régina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton et Vancouver.

Ce train comporte, entre Montréal et Vaincouverg 
des wagons-lits modèles et touristes, ainsi que wagon- ; 
bbservatoir'à compartiments, muni d’un radio et d’une I 
bibliothèque.

Pour plus amples renseignements, réserves, pla- ; 
ces, etc. S’adresser à:

S.-A. PINEAU, D. MOULIN,
Chef de gare. Agent de Ville

DRUMMONDVILLE, Qué.

, Mûrie à Point

La Venue des Blancs
1534

Lorsque Cartier découvrit 
le Canada, en 1534, il cons­
tata que les sauvages 
avaient une vive intuition 
des excellentes choses que 
leur apportait la civili­
sation—plus tard la bière 
DOW OLD STOCK ALE 
devint leur boisson favorite 
et la demande populaire en 
a toujours augmenté depuis.

Prime pai-I^ Force et p^r 1^Qualité j

M. l’avocat Napoléon Garceau était 
de passage à Marieville, cette semaine, 
pour assister aux funérailles de son 
père, M. François Garceau.

* * *
—M. J. O. Rolland était de passage 

ù Montréal, au début de la semaine.
* * *

M. Peter Halikas était de passage 
à Pointe Claire, ces jours derniers.

■* * *
M. Ernest H. Hereford, de Budapest, 

Hongrie, était de passage en ville, ré­
cemment.

* * *
Mmé Hipkins, épouse de feu H. P. 

Hipkins autrefois comptable de Mac­
donald Wire Good, est retournée dahs 
sa place natale, Worcester City, An­
gleterre, avec sa fillette.

* *' *
MM. J. W. St-Onge, J. O. Mont- 

plaisir, Joseph Marier et E. A.„Cour- 
chesne sont allés à Marieville, mardi, 
représenter la ville aux funérailles de 
M. François Garceau.

* * *
M. Gustave Mercure était de passa-' 

ge à Montréal, cette semaine;
* * -if-

Mme Prince et ses enfants sont allés 
passer une partie de l’été à Leeds, An­
gleterre. '

* * *
M. Jacobs, chef ingénieur de la 

Power Corporation, MM. _ Griffie et. 
McMurtrie, de Montréal, étaient en 
•Ville récemment pour inspecter l’éten­
due des dommages subies à l’usine 
électrique de cette ville par la déba­
nde.

* * * 1
Mlle Stella Garon, de Trois-Pistoles, 

est en visite chez son frère, M. le. 
Dr J. Garon.

* * *
M. le Dr Brun, représentant de la. 

Maison Wampool, de Perth, Ontario, 
était en cette ville, cette semaine.

* * *
M. Hubert' Kirouac, représentant 

de là Maison Campbell Maclaurin est 
venu, ces jours derniers, visiter son 
fils, malade à l’Hôpital Ste-Croix.

* * *
M. le Dr Gilles Laflamme, de Mont­

réal, était de. passage en ville, ces 
jours derniers.

* * *
M. Jos Chapdelàine, assistant chef 

de session du C. N. R., est retenu à sa 
chambre par la maladie. •*

* * *
M. Lucien Marier, de Carmel Sta­

tion, était en ville, récemment.

1 Mme Victor Pépin et sa, fillette, 
Claire, sont allées à Montréal,' diman­
che dernier.

* * *
i M. et Mme F. X. Belhumeur sont 
àllés à Victoriaville, dimanche, visiter 
ïeur fils, Laurent, étudiant au collège 
du Sacré-Coeur.

* * *
MM. Alex Mercure et Gaston 

Ringuet, C. R., sont allés à Marie- 
^ille, mêftüi, assiter aux funérailles 
de M. François Garceau.

* * *
. Mme I. EÏvin, épouse de M. Elvin, 
ingénieur de la Canadian Celanese, 
partira sous peu pour un voyage de 
trois ou quatre mois en Angleterre.

ETAT CIVIL
Naissances: M. ét Mme Séverin 

Guévremont-, une’ fille; M. et Mme 
Donat Courchesne, unifils; M. et Mme 
Adélard Lauzier, une fille.

* * *
M. et Mme Roméo Côté sont les 

heureux parents d’une fille baptisée 
sous les prénoms de Mariette-Ninétte- 
Jacqueline. Parrain et marraine M. 
et Mme Côté, grands parents de l’en­
fant.

* * #
Décès:

Mme Domicile Desroches, décédée 
hier K Ster Jeanne d’Arc, à l’âge de 
74 ans. son service et sa sépulture au­
ront lieu ; demain à Ste-Jeanne 
d’Arc. /

* * *
M. et Mme Emile Martel ont eu 

la douleur de perdre leur* bébé âgé 
de huit jours.

Résultat du concours 
intercollégial

Voici le. résultat du concours inter­
collégial qui a eu lieu récemment:

Physique: 1er M. Robert Lacroix, 
Lévis; 2ème, Gérard Paré, Sainte- 
Anne; 3e, Julien Morrissette, Rimous- 
ki; 4e, René Bélanger, Çhicoutimi, et 
Léon Heppel, Ironside; 5e Léopold 
Bourque, Gaspé.

Mathématiques: 1er, P. E. Gosselin, 
Lévis; 2e, Georges Rioux, Ironside; 3e, 
Alexandre Renault, Québec; 4e, Anto­
nio Roy, Rimouski, et Alcide Paradis, 
Nicolet; 5e, Léonidas Tremblay, Chi- 
edutimi, et .Emmanuel Bourque, Ste- 
Anne, et' Léonidas Savard, Saint- 
Victor de TTring.

Rhétorique; 1er Lionel Audet, Qué­
bec; 2e, Albert Ouellet, Sainte-Anne; 
3e, Willie Coll, Nicolet; 4e, Fernand । 
Dionne, Rimouski; 5e, Louis Barras,. 
Lévis.

Seconde: 1er, Orner Beaudoin, Lé­
vis; Gérard Fillion Rimouski; 3e, 
Lucien Lévesque, Trois-Rivières;. 4e, 
Magella Poirier, Ironside; 5e, Antonio 
Marcotte, Québec.
. Troisième: 1er, Paul Perron, Sud- 

burry; 2e, J. A. Bérubé, Rimouskif 3e, 
H. Lacroix, Ironside; 4e, J. . Bonen- 
fant, Québec; 5e, René Brassard, Chi- 
coutimi.

RELATIONS DIFFICILES -r M. 
Tchicherin, ministre soviétique des 
affaires étrangères, a envoyé une note 
de protestation à la Pologne au sujet 
de l’attentat commis la semaine der­
nière contre M. Lizareff, membre de 
la délégation* sioviétique en Pologne. 
On a tiré sur M. Lizareff. Le ministre 
ministre des affaires étrangères a fait 
remarquer que les relations russo-po­
lonaises devenaient .de plus en plus 
difficiles. H a accusé le gouverne­
ment polonais de refuser de se débar­
rasser des Busses blancs tel que le de­
mandait la Russie soviétique.

L’HON. M. PERRAULT EN FRAN­
CE. — L’hon. M. L. A. Taschereau a 
reçu, ces jours derniers, un télégram­
me lui annonçant l’arrivée 'heureuse 
de l’hon. M. Perrault, ministre de la 
Colonisation, des mines et des pêche­
ries, et de Mme Perrault en France. 
L’hon. Ministre représentera la pro­
vince de Québec à plusieurs''congrès 
importants en France.

L’ANGLETERRE EXPULSE CA- 
ROL. — Le secrétaire des affaires in­
térieures de l’Angleterre a fait avertir 
le prince Carrol, ex-prince héritier de 
Roumanie/que sa présence au pays 
n’étâit plus désirable et qu’il devait 
terminer sans délai sa visite. Cet or­
dre d’expulsion est conforme â la pro­
cédure habituellement suivie quand 
un étranger se sert du territoire an­
glais comme centre d’intrigues contre 
un gouvernement ami.' On dit -que 
Carol a l’intention de venir en Améri­
que.

SIR ARTHUR CURRIE A GAIN 
DE CAUSE. — Sir Arthur Currie, 
commandant en chef des forces cana­
diennes durant la grande guerre a ob- i 
tenu gain de cause contre un journal 
d’Ontario, pour libelle. Ce journal, 
“Le Guide” alléguait que les Cana­
diens avaient subi inutilement des 
pertes de vies dans la bataille qui s’est 
livrée à Mons à la veille de la signa­
ture de l’armistice, pour la glorifica­
tion des officiers de l’état major ca­
nadien.

HONNEUR POUR L’UN DES NO­

‘xnnT.T.wo •H-’invd uosibui bi jped çndraoo suonunionu sop n-Boiqtj, 
rue St-Denis, 3411, et rue Notre-Dame, 50 ouest, Montréal

MAIN 8026-8027
La semaine demièère VALEURS Cette semaine
Plus bas Plus haut

Au '‘Montréal Curb Market”
Plus bas Plus haut

, 38 40 British American OU 39% 42%
33 y2 34% Canada Cernent 34% 35
38 40 Canada Malting 40 42
66 66 Canadian Qelanese 64 74
50 53% Dryden Paper 50 55
51% 53% Foreing Power 51 52
33 34 General Steel Wares 33 37%
64 67% Impérial OU 68% 72%
47% 51 International UtUities A • 48 50
41 43 International Petroleum * 41% 43
33% 34 McCoU Frontenac OU 33% 36
18.15 20.75 Noranda

A la Bourse de Montréal
20.30 20.90

59 63% Brazilian 61 63%
55% 56 Canada Car 56 60
86% 96% Dominion Bridge 91 '97
87% 91% International Nickel 91 96
42% 44% Massey-Harris 44 45%'

134% 140 Montreal Power 110 114%
98 120 Nationel Breweries • 135 138
88% 95 Power Corporation 94 97%
95% 114% Quebec Power 107 115
93 108 Shawinigan 96 115

120 127 Wayagamac
A la Bourse de New-York'

120 123

69% 76 Canada Dry Ginger Ale 76% 85%
70% , 75% Chrysler 73 75%
58% 61% Erie RaUroad 59 60
74 75% Fleischmann 74% 78

187% 205 General Motors 202% 210
85% 93% Hudson Motor 88% 93
37% 39% Maytag 38 38%

138 141% Montgomery Ward 138 142%
122% 125% Postum “ 122% 124%
99% 102% Sears Raebuck 101 103%
88 102% Victor Talking Machine 104% 104%

shawa, Ont., qui étaient en grève' de­
puis un certain tempp se sont remis à 
l’ouvrage à la suite d’une entente sa­
tisfaisante pour les deux partis.

Nous découvrons en nous-mêmes ce 
que les autres nous cachent, et nous 
reconnaissons dans les autres ce que 
nous nous cachons nous-mêmes.—

VAUVENARGUES.

FERME A VENDRE
Ferme de 120 acres, bien bâtie 

Bonne maison, 3\ granges et une éta­
ble. Partie en bois debout. Située 
à 20 arpents du village de Ste-Brigitte 
des Saults.

Pour informations s’adresser à Mme 
Edward Ellis, 48 rue Bérard, Drum­
mondville. ' 2-f

PATRONS BUTTERICK
Cahiers Butterick et Delineator

TRES. — M. Henri Gagnon, directeur- 
gérant du “Soleil”, de Québec, a été 
élu président de l’Association des 
Journaux Quotidiens du Canada, lors 
de l’assemblée annuelle tenue récem­
ment à Toronto. C’est la première fois 
qu’un Canadien-français est appelé à 
charge d’honneur.

POUR LA MEDECINE. — La Fon­
dation Rocefeller a dépensé plus de

onze millions de dollars pour l’avan­
cement de la science médicale dans 
le monde au cours de l’année 1927, 
d’après un rapport préliminaire publié 
par le conseil d’administration. Cin­
quante deux pays ont reçu chacun 
une part de ces dépenses.

REGLEMENT ENTRE PATRONS 
ET EMPLOYES. — Lés employés de 
la General Motors of Canada, d’O-

Dernières nouveautés 

en fait de robes et lingerie 

en général.

0. LEMIRE
Ancien • magasin

V. St-Jean y • ÿ
En face de l’hôtel

Grand Central

Sympathies
SEANCE DU 8 MAI. 1928

H est proposé par Monsieur l’éche- 
vin Napoléon Lindsay, secondé par 
Monsieur l’échevin J. C. Duchesne:— 

QUe le conseil de ville de Driun- 
mondville désire exprimer à la famil- 
le de Monsieur Malven Houston; sa 
profonde sympathie .pour le malheur 
qui vient de la frapper par la mort de 
Monsieur Malven Houston, décédé à 

‘la suite du tragique accident, arrivé 
à Drummondvihe, le 8 avril dernier, 
et dans lequej Monsieur Houston a 
risqué sa propre existence pour rem­
plir tout son devoir, et protéger la vie 
des passagers divtrain qu’il dirigeait; 
qu’une copie de cette résolution soit 
adressée â Madame Malven Houston, 
et une autre copie au journal “La Pa­
role”, avec prière de publier. Adopté.

Extrait'certifié véritable du livre 
des délibérations du conseil de la ville 
de Drummondville, pouf la séance du 

■8 mai 1928.
• JOSEPH MARIER

Secrétaire-Trésorier.

Sympathies
SEANCE DU 8 MAI 1928

il est proposé par Monsieur l’ëche- 
vin- Napoléon Lindsay, secondé par 
Monsieur l’échevin J. C. Düchésne:—

Que le conseil de ville de Drum­
mondville désire. offrir à Monsieur 
Napoléon Garceau, ancien maire de 
Drummondville, l’expression de sa 
profonde sympathie dans le deuil qui 
vient de le frapper par la mort de son 
père; qu’une copie de cette résolution 
soit adressé à Monsieur Napoléon 
Garceau, et une autre copié au jour­
nal “La Parole”, avec prière de pu­
blier. . Adopté.

Extrait certifié véritable du livre 
des délibérations du consèil de la ville 
de Drummondville, pour la séance du 
8 'mai 1928.

JOSEPH MARIER
Secrétaire-Trésorier.
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Bardeaux d’Amiante “LACHINE”
PETITES ANNONCES

Tragédie de l’auto 
à Sainte-Angèle

Roger Désilets, âgé de six ans, fils 
de M. Henri Désilets, a-été tué, à St- 
Angèle-de-Laval, lundi après-midi, 
pas un autobus. H jouait dans la rue 
quand il fut frappé. H mourut vingt- 
cinq minutes plus tard. Un verdict 
de mort accidentelle a été rendu à 
l’enquête du coroner.

Fausse rumeur
Les directeurs de la Compagnie de 

Thé Salada nous informent qu’il n’y 
a rien de fondé dans la rumeur cir­
culant récemment dans plusieurs jour­
naux, à l’effet que cette firme aurait 
été yendue à une compagnie étrangè­
re. i

"POURQUOI vous priver de choses que vous 
•k- avez toujours désirées dans un auto . . .

• luxe . . . confort . . . souplesse . . . per­
formance . . . spaciosité . . . style . . . 
beauté?
Le "plus Gros et Meilleur” Chevrolet vous offre 
tous ces avantages.
La beauté, le style et le luxe des modernes car­
rosseries Fisher. Le confort et la souplesse de 
roulement assurés par un plus long empattement 
et par les ressorts semi-elliptiques amortisseurs. 
La puissance et ^efficacité du robuste moteur à 
soupapes-en-tete Chevrolet. La sécurité des 
freins positifs sur les quatre roues, avec, en plus, 
un frein d’urgence "supplémentaire. Et encore 
toutes sortes de perfectionnements, tels que filtre 
d’huile, épurateur d’air, ventilation, du carter, 
pare-brise VV, tablier d’instruments*' éclarré in­
directement, etc.
Pourquoi vous priver de toutes ces choses, lors­
que vous pouvez vous les procurer si aisément 
dans le Chevrolet ... au plus bas prix dans 
toute l’histoire du Chevrolet? c-b-b-sbcf
Le mode de paiement différé G.M.À.C., propre à la General Motors, 
est la méthode la plus commode et la plus pratique par laquelle vous 

puissiez acheter votre Chevrolet â termes.

Routière -
Touring -
Coupé - 
Coach - 
Sedan - -

Nouveaux Prix Plus Bas
- ÿ625
- 625

Sedan Impérial 
Cabriolet - •

- • • 740 Châssis Commercial
- - - 740 Routière de Livraison
- - 835 s Routière Express
Châssis de Camion d’une tonne, ^635

- £890
- 835
- 470
- 625 
- 650

Tous les prix à l’Usine, Oshawa-^Taxes du Gouvernement, ffarte 
chocs et pneu de rechange en plus-.

LOÜ?3 PARADIS
Drummondville, Qué.

CHEVROLET
PRODUIT DB LA GENERAL MOTORS OR CANADA, LIMITED

Nouveau Service d’Autobus

SOREL - DRUMMONDVILLE - MO» f
EN PASSANT PAR ST-GERMAIN, YAMASKA

ET AUTRES PLACES INTERMEDIAIRES

Ce service sera inauguré lundi le 21 mai courant 
et sera en force tous les jours y compris lé dimanche aux 
mêmes heures.

On pourra, par ce service, communiquer avec le 
Québec Montréal Southern tous lès matins et tous les soirs, x 
pour St-François du Lac, Pierre ville, La Baie et Nicolet.

| । L’horaire sera publié dans les colones de “La Paro-
| le” la semaine prochaine et ensuite chaque semaine durant 
| toute la saison.

| VICTOR-A. LAMBERT
g TéLBell3 Garagiste, Pierreville, Qué.
|
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LA MAISON MICHEL & FRERE
204 RUE LINDSAY

Le plus grand magasin de la viile
Vous trouverez chez nous à toutes les semaines, des 

prix spéciaux pour la majeure partie des lignes que nous 
avons en magasin.

Nos manteaux de printemps sont actuellement ré­
duits de 25% sur le prix ordinaire.

Nous avons aussi reçu un gros assortiment de robes 
de toutes sortes.

Toutes ces robes sont de la plus belle qualité et en 
vente à des prix comparativement très bas.

Notre assortiment dé blouses-tailleurs est au com­
plet. Faites de différents matériels et de qualités variés. 
Tous seront vendues au plus bas prix possible.

Remarquez bien qu’a chaque semaine, nous recevons 
des nouveautés et une visite hebdomadaire vous convien­
dra de ce fait.

Ouvrez un compte avec nous. Nos conditions de 
'* paiement sont très faciles.

BIENVENUE A TOUS

LA MAISON MICHEL & FRERE
204 rue Lindsay, coin St-Jean

Drummondville, Qué. Tél. 184-S-3

Vous assurent un lambris et une couverture à l’épreuve du feu, de 
belle apparence et qui ne coûtera pas un sou d’entretien.

TABLEAU NOIR
Pour Ecoles, Couvents, etc.

, Le meilleur tableau noir sur le marché, ne fend pas, ne s’écaille 
pas, dure toujours. Posé sur murs ou autrement?

PAPIER

construction, 
apiers d’asphalte, 
bardeaux d’as- 

halte, etc.

Demandez Circulaires et Echantillons.

TUILE D’AMIANTE
En grandes feuilles 

Surface lisse, brillante, c^ni- 
leurs multiples, permanen­
te, économique' vu prix peu 
élevé, frais minimes de 

posage.

La Cie Manufacturière d’Amiante
TéL 2-7663, QUEBEC, P. Q.78/rue St-Pierre,

Fonctionnement silen­
cieux . . . souplesse . . . puis­

sance . . .^économie . . . vitesse 
. absence de soucis ... ce sont 

là les avantages que le Standard 
Six Willys-Knight, au plus bas 
prix .dans l’histoire de Wülys-

1 s Knight, a introduits dans le do­
maine des voitures de qualité à 
bas prix.
Les automobilistes d’expérience ac­
cueillent avec le plus vif enthousiasme 
le nouveau Standard Six. Ils savent 
apprécier l’apparence magnifique, de 
cet auto — ses lignes basses et élégan­
tes, ainsi que ses riches et harmonieu­
ses couleurs. Ils comprennent les avan­
tages que présentent sa vivacité, sa fa­
cilité dé contrôle, son confort sur la 
route, l’économie de son fonctionne­
ment et son coût modéré.
Ce nouveau Willys-Knight Six, a plus 
bas prix que jamais, est parfaitement à 
la hauteur des plus fameuses traditions 

de Willys-Knight. Ne manquez pas 
d’aller le voir et d’en faire l’essai.

Aimé Boisvert, fag.
DRUMMONDVILLE

Avis de décès, fanéraillcs, mariages, 
fiançailles; ventes à l’encan; avis 

légaux; de faillites, etc., etp.
TEL. 7fl-s-3-

— TARIF ------
Petites Annonces: gc. du mot, montant mi­

nimum pour une insertion': 60c. Six 
insertions pour le prix de cinq;

Avis de décès, de funérailles, 'de messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc., etc: 50c par insertion se­
lon la formule ordinaire.

•Notes commerciales, “Beaders”: 2c du mot: 
charge minimum:' 60c.

Avis-d’assemblées, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon­
ces relatives à defs parties de cartes, 
feteç champêtres, etc., etc.,- en carac­
tère ordinairq du journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 60c. -,

Avis Rassemblées, de faillites, de vente à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi­
dendes, etc-, etc.: 10c. la ligne.-

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, $4 00; 
3 mois,.$10.00; 6 mois, $16.00; un an.

LOYER DEMANDE
Loyer moderne de six à sept nham- 

bres, de préférence dans un bas.
S adresser à “La -Parole Limitée”, 

rue Hériot.

_______$1,000.00 A GAGNER
Le tirage du Sédan Chrysler dé 

Luxe ou $1,000.00 en argent, mis en 
rafle, au profit de FHÔtel-Dieu de 
Sherbrooke, aura lieu le 26 mai pro­
chain. K

On peut se procurer des billets au 
prix de $1.00 chacun, ou six potiF 
$5.00, en s’adressant à Mlle Em. Cou­
ture, 38 rue Gillespie, Sherbrooke, 
Qué.

Prière d’inclure un timbre-poste a- 
vec chaque demande pour le retour 
du billet.

' A LOUER
Logement pour petite famille. S’a­

dresser au Garage Watkins, 11 rue 
du Couvent, Drummondville.

MAISON A VENDRE
■ Maison à vendre au No. 46 rue Bé­
rard. On peut venir tous les soirs 
après 7 heures ou le samedi ét lé di­
manche après 2 heures de l’après- 
midi. 3-10-17-24-3®

Montres pour dames et messieurs, 
de valeurs <sans comparaison, tra­
vail facile pour vous qui désirez cet 
objet de luxe sans aucun déboursé.

Ecrivez sans délais pour informa­
tion à

VICTOR ORDER fcO.
Box. 36 St-Rock de Québec

LOGEMENT A LOUER
Logement de 5 chambres .à louer 

au Village St-Pierre. S’adresser à 
Mme Elphège Généreux.

A LOUER
Chambre et cuisine à louer. S’a­

dresser au magasin de meubles Rol­
land.

MAISON A VENDRE
Maison à vendre, -2 logis de 6 ap­

partements chacun. S’adresser 149, 
JBrock. : p/

AUTO A VENDRE ' - ‘
Automobile, marque Cchevrolet 

touring, à vendre à très bonne con­
dition. L’auto est en très bon ordre.

S’adresser au garage Laflamme, 
rue du Couvent.

GRATIS
Montre-bracelet pour dame où 
monsieur pour la vente de 15 
bouteilles de parfum à 25c cha­cune.

PRIME - SPECIALE
Un collier de perles incassables 
sera donné à ceux qui vendront 
les quatre premières bouteilles 
4 J°urs- Ecrivez dès’ au- jourd hui. N’envoyez pas d’ar­
gent, nous avons confiance en vous.

Montreal Premium 
Reg’d

P. B. 1605 Montréal, Qué.
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CAUSERIE
SURVIVANCE

A L’HORIZON
DE MON COEUR L’HEURE NOIRE

—Ne deviez-vous pas déménager, cette sai­
son-ci ?

—Il m en coûterait trop de, laisser mon coin. 
Voyez-vous, quand je suis attachée . . ., je suis si 
difficile à déraciner !

En son extrême concision, cette confidence 
m émeut presque autant que cet autre cri du coeur, 
prononcé avec 'tant de ferveur attendrissante: 
“Vous allez àX... ? ' Je vous en prie., allez pour 
moi embrasser ma maison; ma çhère maison dont 
je m'ennuie tant !"

Comme il faut peu de mots parfois pour dé­
voiler l'exquise beauté d'une âme !...

La maison ! Chez nous! et tout un monde 
de souvenirs assaillent notre mémoire; le tableau 
se déroule... C'est là que notre âme s'est ouverte 
à la vie; là que nous avons grandi, là que nous 
avons vécu; et c'est le souvenir des années belles 
entre toutes de notre enfance paisible et heureuse, 
sous la garde tendrement dévouée de nos parents 
chéris, avec nos soeurs et nos frères aimés; c'est la 
réminiscence douce des jours solennels de fêtes fa­
miliales, des bonnes soirées d'intimité, des cause­
ries sous la lampe; c'est un ron-ron de rouet qui 
murmure encore à notre oreille son ^endormante" 
chanson; c'est la chaise que grand-papa préférait 
poureefumer une pipe" près du feu; c'est la cham­
bre, le petit coin intime où l'on se retirait en com­
pagnie de ses rêves1, de ses chers espoirs; c'est aussi 
le souvenir des larmes versées aux jours, d'adieu, 
alors que nous pleurions le départ de ceux qui s'en 
allaient vers la .mort, ou, séparations non moins 
pénibles parfois, —“n'y a-t-il pas des morts plus 
tristes que celles qui nous revêtent de deuil ?" — 
quand s'en allaient vers la vie des êtres chers qui 
partaient, sans nous, et que nous aurions voulu 
garder toujours.

Là maison ! On s'en éloigne le coeur gros, 
on en'rêve le coeur heureux, ôn y revient le coeur 
content I

“Objets inanimés, vous avez donc une âme 
qui s'attache à notre âme et la force à vous ai­
mer ?.. "

A “l'âme des choses" laissons s'attacher notre 
âme; à cette chose sacrée qu'est la maison, la chère 
maison de “chez nous", laissons notre coeur forte­
ment s'enraciner.

L’ESPERANCE
Sur la mer houleuse, de ce monde, 

confondant ses couleurs sombres 
avec les teintes grises d’un ciel sou­
vent nébuleux, qu’adviendrait-il du 
frêle esquif de notre bonheur si, à 
l’horizon, là-bas, une lumière aux 
vives lueurs ne projetait au loin 
ses rayons ; si une douce clarté n’il­
luminait la sombreur de notre route ? 
Notre barque, voguant à pleines 
voiles sur les flots mouvants des il­
lusions et des chimères, saurait-elle 
éviter les écueils?- Tempêtes et ora­
ges n’auraient-ils pas trop raison 
de notre nacelle si, au milieu des é- 
lément déchaînés, l’Espérance, pha­
re béni, ne nous faisait entrevoir le 
port?

Aussi sur les pages de notre 
passé défunt, si nous jetons un coup 
d’oeil, l’espérance n’aura-t-élle pas 
prêté à chacune un sourire, une 
joie, un bonheur. Oui, comme un 
phare, elle a réjoui nos coeurs 
étreints d’angoisse, elle a mêlé ses 
rayons à nos désespérances.

Elle a. brillé d’abord sur les an­
nées de notre petite enfance alors 
que nous nous disions en nous haus­
sant sur la pointe des pieds pour 
mieux donner raison à nos espoirs: 
“Plus tard, je\ serai grand, plus tard 
j’aurai vingt' ans. Elle nous a gra­
tifiés de sa réconfortante clarté, 
alors qu’ayant goûté aux amertu­
mes de la vie, nous avons un ins­
tant senti nos fronts s’assombrir 
et s’atrister. C’est alors parfois 
qu’un rêve, une pâle fleur de rêve, 
tantôt douce comme la rose velou­
tée, tantôt austère comme un lis, 
s’est entr'ouverte dans nos âmes en 
y imprégnant un parfum d’espoir.

De sa vivifiante flamme, elle a ré­
chauffe nos coeurs brisés qui al­
laient sangloter Un adieu. Elle a 
mis sur nos lèvres un doux au re­
voir pour adoucir la tristesse dépri­
mante de la séparation. Et quand 
l’âme meurtrie, broyée, nous pleu­
rions un deuil cruel, que nos yeux 
se noyaient de larmes amères un 
rayons d’espoir n’a-t-il pas encore 
séché nos pleurs ?

Ah! toujours quelle qu’ait été la 
trame de notre vie, l’espoir s’est levé 
sur nos ans. Toujours elle a été le 
palliatif de la dure réalité, touj ours 
elle a fondu la tristesse, elle a re­
donné à la fleur qui semblait fanée 
un doux incarnat.

Bénissons-la, saluons-la avec a- 
mour et revivons comme dans un 
songe les années d’antan éclairées 
de ses rayons, de sa douce lumière.

GAETANE.

QUELQUES
DEFINITIONS

Dans une récente chronique au 
Devoir (14 avril 1928), M. Fred 
Pelletier, critique musical de haute 
réputation, fait de très intéressan­
tes remarques et donne de très sa­
ges conseils au sujet de notre chant 
national: “O Canada”, et de son 
exécution dans les circonstances 
par nos compatriotes. Il dénonce 
comme “amateurisme du plus mau­
vais aloi, la fantaisie” de certains 
chanteurs qui, en exécutant l’Hym- 
ne national “transposent certaines 
notes à l’octavè, par pure envie de 
donner des notes élevées avec force” 
et donne ainsi à la cadence un ca­
ractère banal et vulgaire. Mon­
sieur Pelletier invite tous les direc­
teurs de chant et chanteurs cons­
ciencieux à bannir irrévocablement 
cette “déformation irrespectueuse” 
de notre hymne national. Car, dit- 
il, avec vérité, tous les peuples trai­
tent avec vénération leurs hymnes 
nationaux.”

Je ne puis reproduire ici toutes 
les intéressantes remarques de Mon­
sieur Pelletier, .mais j’ai pensé être 
utile aux “initiés” de “Chez Nous” 
en attirant leur attention sur ce su­
jet.

Il m’a paru aussi que ce serait 
une excellente occasion de me fen­
dre à la pressante invitation de ma 
très chère amie, “Françoise” en ve­
nant causer avec les distingués cor­
respondants de sa “Page”.

Le sujet de notre entretien me 
semble tout indiqué par ce long 
préambule. Nous allons parler de 
notre chant national, et comme j’ai 
eu la bonne aubaine d’apprendre 
sa genèse de source autorisée, il me 
fait infiniment plaisir de venir vous 
en parler.

Vous savez tous évidemment que 
l’auteur de notre chant national est 
feu le Juge Sir A. B. Routier, l’un 
de nos meilleurs littérateurs. Vous 
savez tous aussi que la musique est 
l’oeuvre de M. C. Lavallée, musi­
cien Canadien-français très distin­
gué. C’est à l’occasion du grand 
Congrès Catholique tenu le 25 jan­
vier 1880, que fut composé cet ad­
mirable chant national, l’un des plus 
beaux qui existent, au témoignage 
des meilleurs connaisseurs, même 
étrangers.

Ce mémorable Congrès Catholi­
que avait été préparé avec le plus 
grand soin. Non-seulement, il de­
vait réunir l’élite de la race cana­
dienne-française, mais la France 
catholique — pour la première fois 
depuis la conquête — avait accepté 
d’envoyer une délégation formée de 
plusieurs de ses enfants les plus 
éminents.

C’était donc un très grand évè­
nement. Les organisateurs de cette 
fête inoubliable, regrettaient cepen­
dant de n’avoir pas, pour la cir­
constance, un chant national, évo­
cateur de notre passé, expression 
parfaite de nos justes aspirations. 
Us résolurent donc de combler cet­
te lacune. Us s’ouvrirent de leur 
projet à M. Lavallée, musicien com­
positeur, qui leur avoua y avoir son­
gé lui-même depuis longtemps et 
avoir même écrit un thème musical 
qu’il croyait pouvoir convenir. Aus­
sitôt, il leur joua'la belle musique 
que nous connaissons tous. Les or­
ganisateurs du Congrès furent en­
chantés et jugèrent que cette musi­
que si grave, si prenante convenait 
magnifiquement....

Mais il restait une très grande 
difficulté à vaincre: comment adop­
ter des paroles à ces majestueuses 
harmonie.. . . et quelles paroles ?

Unanimement, ils résolurent de 
confier cette très difficile tâche à 
M. Routhier. Sir A. B. Routhier 
était non-seulement l’un de nos meil­
leurs orateurs, il était aussi un ex­
cellent poète, et déjà il avait pu­
blié de fort belles pièces.

M. Routhier, mis au courant vou­
lut bien essayer de satisfaire ses 
amis. . . mais ce ne fut pas sans 
difficultés, D’abord, il n’était pas 
musicien et il fallut à M. Lavallée 
bien des séances.pour lui apprendre 
...l’air de sa composition! Les 
amis d’alors s’amusèrent beaucoup 
de ces leçons musicales... et de 
l’application de M. Routhier à fre­
donner sans cesse cette musique qui 
lui paraissait... si difficile.

En tous cas, il finit par l’appren­
dre, et il trouva dans son âme si 
catholique, si française et si patrio-
te, ces paroles vraiment inspirées

Gens bourrus ,• épines sans roses.
Conseil ; pilule quand ôn le reçoit, 

cadeau-quand on le donne.
Education,' rabot qui polit la sur­

face sans changer l’essence du bois.
Conscience ,• espèce de miroir à 

deux faces dont le coeur se sert pour 
faire sa toilette. Les fautes s’y re­
flètent du côté rapetissant, et les 
bonnes actions, du côté grossis­
sant.

PIRATE ET CONQUERANT

Alexandre reprochait à un pira­
te sa condition: “Je suis pirate, ré­
pondit celui-ci, parce que je n’ai 
qu’un vaisseau; car, si j’avais une 
armée, je serais un conquérant.”

C’était l’heure du rêve calme du mystère.
L’air était imprégné des parfums de la terre, 
Et le soir sentait bon. Au fond-de la forêt 
La nuit silencieuse et. vagabonde errait...... 
La maison paysanne à la blanche fumée, 

Rêvait dans la paix parfumée.
La porte était ouverte, et dans l’ombre endormi, 
A mes yeux, le foyer paraissait à demi.
Mais le malheur semblait peser sur toute chose. 
Le seuil était sans vie, et le fenêtre close 
Semblait un oeil étint. J’écoutai: par moment. 
Les êtres du foyer se parlaient tristement....... 
La table murmurait; “J’étais jeune, naguère 
Et joyeuse en tout temps. Mais cette horrible guerre

Qui prit nos fils a ravagé nos jours 
Et la maison est triste pour toujours.....

Voici l’été veniren vain je me fais belle, 
Et riche de présents que la saison nouvelle 
M’apporte sur ses bras radieux et puissants; 
J’ai, toujours devant, moi le vide des absents...... 
Depuis qu’ils ont sombré dans le fracas des armes, 
Qu’ils sont morts dans l’affreux tumulte des combats, 
Et qu’ils se sont, couchés dans les champs de là-bas, 

Mon pain a l’âcre goût, des larmes!........
La vieille porte dit: “Qui me consolera 
De ces longs jours de deuil, hélas! qui me rendra 
Les joyeuses chansons lentement, égrenées, 
Dans l’éveil des matins et la fin des journées?...... 
La fenêtre, à son tour, dit : “Que sont devenus 
Les jours de gai soleil et les soirs ingénus, 
O à je voyais paraître, au sommet des collines, 
Leur figure joyeuse aux lèvres cristallines?...... 
Ils ne reviendront plus, au sein des midis clairs, 
Le coeur rempli, de joie et l’oeil rempli d’éclairs!...... • 
— Je ne les verrai, plus hélas! reprit la. lampe, 
Près de moi, recevant ma chaleur sur leur tempe, 
C’est fini. Nos espoir d’avenir sont brisés: 
Ils ne goûteront plus mes tranquilles baisers..... ’’

Le ber, lui, se taisait, car que pourrait-on dire 
Quand on est le rayon et qu’on est le sourire? 
Quand on sent sa puissance intacte resplendir, 
Sa sève bouillonner et sa force grandir?...... 
Le ber, lui, se taisait. N’était-il pas la vie? 
N’était-il pas la grande force, la survie, 
L’effort des ouragans futurs?...... H se taisait. 
La fenêtre reprit: “Je vois un champ immense, 
Où le flot des moissons sans cesse recommence. 
Les matins sont brillants, et les épis sont beaux, 
Mais, là-bas, nos enfants dorment dans leurs tombeaux.. 
Quels bras moissonneront les récoltes prochaines? 
Quels bûcherons viendront abattre les vieux chênes, 
Et faire reculer l’ombre des monts lointains?
Avenir, inconnus, mystérieux destins, - 
Que réserves-vous donc à cette jeune race 
Que la haine a brisée et que le deuil terrasse? 
Le peuple de Champlain et de Louis Hébert, 
Qui donc le sauvera?—“C’EST MOI!” dit le vieux ber.

BLANCHE LAMONTAGNE-BEAUREGARD.

Je regrette vraiment de n’avoir 
pu écrire avec des mots plus élo­
quents cette très charmante histoi­
re de notre hymne nataional, histoi­
re qui m’a été contee par un ami très 
cher de l’Honorable Juge Sir A. B. 
Routhier.

J’espère cependant avoir intéres­
sé les lecteurs de “Chez Nous ... 
et contribué ainsi à leur faire mieux 
aimer notre chant National O 
Canada.”

FRILEUSE.

Les hirondelles
Pour la première fois de 1 annee, 

j’ai vu ce matin des hirondelles. Le 
ciel avait son grand manteau de 
pluie, à capuchon; cependant elles 
y traçaient leurs ronds comme en 
plein azur d’été. H semblait qu’il 
fit déjà plus chaud. Et les hirondel­
les volaient, volaient. Comme elles 
paraissaient contentes de monter, 
de descendre, de piquer tout droit, 
ainsi que des fusées, et de se laisser 
retomber, maîtresses de leur chute ! 
Retrouveraient-elles le mystérieux 
tracé, visible pour elles seules, de 
leurs parcours de 1 an dernier? On 
eût juré qu’elles faisaient une rapi­
de visite de leurs champs aériens, 
une promenade d’inventaire pour 
observer si toutes chosea étaient en 
place, telles quelles les avaient lais­
sées au départ d’automne, si leur 
paysage de toits n’avait pas changé.

Le vol des hirondelles éveille vrai­
ment des impressions d’ûne délica­
tesse et d’une douceur singulière 
dans le coeur de l’homme. Au cours 
de son existence, ces oiseaux jouent 
un rôle particulier de mélancolie, 
parce qu’on ne les voit que lorsqu’on 
lève les yeux, et encore seulement 
durant les beaux jours. Ils ne lais­
sent rien de douloureux dans leur 
sillage. Ils sont pris à témoin par 
les poètes, les amoureux et les pri­
sonniers. C’est eux que suivent, si

qui expriment toute l’âme canadien- différents, les regards de 1 enfance 
ne-française... . | et de la vieillesse. Que d’irréalisa.-

II y aura bientôt 48 ans que ces 
événements se sont passés. L’hono­
rable Juge Sir A. B. Routhier n’est 
plus. M. Lavallée est aussi dispa-
ru. Mais le chant national, né du
'concours de ces deux grands Cana­
diens, est maintenant le cri de toute 
la race canadienne-française.

Nos enfants l’apprennent dès les 
jours de l’alphabet... et du Pacifi­
que à l’Atlantique, il retentit par­
tout, chaque fois que l’occasion se 
présente d’affirmer notre "légiti­
me fierté” et “nos justes espéran­
ces.”

H y a plus : nos citoyens de lan­
gue anglaise en ont fait une excel­
lente traduction... et dans un bon 
nombre de leurs villes et leurs éco­
les, il est devenu le chant national 
canadien.

blés rêves ne portent-ils pas sur la 
croix minuscule de leurs ailes? I- 
naccessibles, lointaines, planant à 
des distances où s’élance en vain le 
désir, les hirondelles ne sont pas 
terrestres et n’ont même rien de 
laïque. Elles semblent, parmi les 
autres ' oiseaux, une confrérie bien­
heureuse, une séraphique phalange 
de contemplatives célestes, des es­
pèces de soeurs de l’air, quêteuses 
de l’espoce, dont les clochers d’égli­
ses et les tours de cathédrales se­
raient les maisons-mères. Elles ont 
fait voeu de mobilité, de déplace­
ment et de vertige. Il y a dans 
leurs courses et leurs poursuites une 
ivresse sacrée^ de la foi dans leur 
élan, une secrète extase dans la béa­
titude de leur vol incessant, éter­
nel ... Leurs circuits éperdus ne

Tout comme un. paysage, le coeur 
a ses lointains. Dominant l’horison, 
je vois un fier clocher dont la. croùi 
d’or brillant se détache en relief 
sur un coin bleu de mon ciel cana-
dien. C’est l’église paroissiale.
bras de ma marraine, j’y vins 
jour en descendant des deux, et 
puis, c’est “Ches Nous” parmi

Au 
un 

de-

clartés d’aurore, je revois le saint 
lieu où silencieuse on joint les 
doigts, je me souviens des prières 
naïves de mon enfance, et sous les 
mêmes voûtes aujourd’hui, j’apporte 
une âme où la vie met parfois tous 
les tons, comme sur les murs du 
temple, le soleil qui s’amuse à dé­
teindre les verrières.

Et le toit paternel! Ces tinurs 
qui m’on vu gÿandir gardent un re­
flet des plus beaux souvenirs, telles 
les fleurs cueili.es le long de la rou­
te nous sont rendues entre les feuil­
lets du livre qui les conserve. Trois 
pins séculaires ombrageaient ma. 
vieille maison grise, ils sont dispa­
rus aujourd’hui du paysage, mais le 
chèr toit que j’habite encore répan­
dra toujours sa lumière comme un 
phare à l’orison de mon coeur.

Et l’immense maison .fintouréee 
d’un parterre où la Vierge blanche 
en souriant tend les bras! C’est mon 
Couvent. Tout, jusqu’à l’écho dé 
ses murs réveillent en mon coeur 
mille scènes endormies dans la pé­
nombre des douces réminiscences 
et que précise un attachement pro­
fond- Là, donce et limpide s’est 
écoulée mon enfance entré des rives 
fleuries,' revenir^ c’est boire encore 
à la source fraîche.

Ton image, ô maison chérie, s’é­
lèvera toujours à l’horison de mon 
coeur tel un monument à l’âme at­
tirant mon âme!

GOUTTE D’EAU.

CE SOIR...
A TOI

A toi qui m’appelles

Dehors, sous le ciel noir, la tempête [ail rage, 
La neige tourbillonne et chgsse le passant, 
Le vent hurle et gémit, gronde comme un orage. 

Je n'aime pas sa plainte. . . et puis, j'ai peur du De»

A terre, devant l'âtre où les flammes s'allongent, j 

Je regarde le feu, la tête entre mes doigts, 

Le coeur triste à pleurer. Toute seule, je songe ] 

Au doux passé lointain, quand j'étais près de toi. .1

MARIE MESANGE.

Ile d'Orléans.

sont peut-être que des cantiques en 
mouvement, et elles ont vraiment 
l’air ainsi de louer le Seigneur, au 
plus haut des cieux.

H entre également une charman­
te et naïve part de piété dans le 
spécial amour que le populaire a 
pour cette petite bête embéguinée 
de noir. On dirait l’âme d’une reli­
gieuse. Sa présence à la fois inquiè­
te et confiante passe pour apporter 
le bonheur, et c’est pourquoi, sans 
doute, la plupart du temps, elle qui 
sait à quoi s’en tenir, ne choisit 
prudemment que les maisns déser- 
testes pour y bâtir son nid, tout 
contre la gouttière branlante ou 
sous les lames des pérsiennes closes 
depuis de années. . .

Ou alors, les humbles logis l’atti­
rent, de préférence les écuries de 
campagne, les grange. On ne la voit 
qu’en peinture au plafond des pa­
lais. Elle se plaît chez les pauvres. 
A Bethléem, malgré l’hiver, une 
hirondele devait sûrement entrer et 
sortir à toute minute dans l’étable. 
Je la vois, je l’entends filer en sif­
flant entre les cornes du boeuf ou 
les oreilles du petit âne.

Henri Lavedan.
(La maison)

... .l’heure est délicieuse!
Sous le ciel bleu, la nature est 

exquise en ses blancs atours. Sur 
l’uniforme soie d’arrière-plan, les 
arbres font dessin grandiose-. Le 
blanc manteau de la terre étincelle 
et la lune se rit là-haut. Se peut-il 
qu’un si beau décor puisse troubler? 
Oui, car je me sens prête à pleurer, 
ce soir....

Oh! viens, toi seul qui peux rete­
nir la splendeur d’une vision en 
mon âme, viens pour me défendre 
de pleurer, ce soir...

Nous irons, sous le ciel bleu, pro­
menant nos âmes unies sous l’avenue 
des grands arbres de cire qui se 
croisent dans un baiser. Et nos 
âmes se saluant, salueront .aussi la 
bonté de Dieu qui les a faites se 
rencontrer, ce soir......

Cauchemar! c’est hier que je te­
nais ce bonheur. Pourquoi n’ai-je 
pu le garder, le retenir? Pourquoi, 
suis-je seule, ce soir.....

Et ce qui me trouble, et ce qui me 
fait pleurer, c’est peut-être moins la 
beauté du paysage, moins le décor 
féérique de la nuit bleu, que ma so­
litude de ce soir....

FRAGILE.
St-C., février 1928.

JE VOUS AI VU
“QUELQUE PART1

LE LIVRE 
D'HEURES

Une femme qui courait sottement 
après les airs, accosta M. de la Po- 
pelinière, qu’on venait d’annoncer, 
et lui dit: “Il me semble, Monsieur, 
vous avoir vu quelque part.—Il est 
vrai, madame, répliqua-t-il, qu’il 
m’est arrivé d’y' aller quelquefois.”

Entre fieux feuilles jaunies 
livre d’Heure, Jacques trouva 
cheveu. Ce cheveu était blond, 
la couleur de ceux que portait

du 
un 
de 

au-
trefois la bien-aimée qu’il avait por­
té en terre par un matin d’automne 
triste et langoureux. Il revit com­
me dans un songe la belle chevelure 
dorée que des roses paraient par 
un jour diède d’avril, quand il l’a­
vait épouse. Plus tard, dp.ns l’été 
brûlant, les vents asséchants de la 
côte avaient torturé les mèches soy­
euses, abondantes et si souples de 
la chevelure de Marie. Mainte­
nant c’était l’automne. Le zéphir 
embaumé des dernières fleurs se 
jouait à travers les boucles vermeil­
les et soulevait le duvet léger et 
presque aérien des cheveux de l’é­
pouse. Puis ce fut l’hiver et la 
mort vint faucher par là; le livre 
d’Heures fut refermé et un cheveu 
de la belle s’y perdit. Dans le trou 
qui béait sur un tertre qu’octobre 
brunissait, la femme fut descendue 
et bientôt les ombres du tombeau 
errèrent à. travers la chevelure blon­
de de l’épousée. Vingt ans déjà 
avaient jeté l’oubli sur les souvenirs 
quand soudain un cheveu blond re­
trouvé au hasard des pages d’un 
livre d’Heures réveille tout un mon­
de de sanglots mal endormis au 
fond d’un coeur humain.

Emmanuel DESROSIERS.

FEVES AU

-Tartes

15
Assez de garniture exquise 
dans chaque boîte à 15c 
pour remplir quatre 
groeses tartes.

ÔÏN**4'La ménagère les aime 
__  —parce qu’avec ces garni­

tures elle peut faire des 
tartes délicieuses en peu de temps et 
eUe réussit toujours. Ecrivez pour 
livret de recettes éprouvées.

Garniture 
de Tartes 
(pie filling) 

‘Meadow-Sweet
CITRON 
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• ’Meadow-Sweet” Cheese Mfg. Co.» Limited

* Montreal

Route en bêlos 
à Sf-Césalre, 

Québec.

Double
Economie

-4

Le béton — le matériel de pa­
vage permanent—met fin aux 
frais d’entretien. Il sauve de 
l’argent au contribuable ; il 
permet, chaque année, d’aug­
menter le réseau de bonnes 
routes»
L’automobiliste y trouvé aussi 
son profit» Chaque mille de 
route en béton qu’il parcourt 
veut dire, pour lui, moins de 
gâzoline, de pneus ou de la 
dépréciation de sa machine, et 
il y trouve, en outre, une plus 
grande sécurité et plus de 
confort»

Le voyage de
la liaison française

Sous les auspices de la Socié­
té St-Jean-Baptiste.

La Liaison Française, le voyage 
L chez leurs compatriotes de l’Ouest 
1 populaire des Canadiens Français 
t du Canada, s’effectuera cette1 an- 
l née, de l’Est à l’Ouest et promet 
[ d’être des plus intéressants.

Organisé par les missionnaires 
r colonisateurs ce voyage sera cette 
E année sous les auspices de notre 
I grande société nationale, la Société 
I Saint Jean-Baptiste. Son itinérai- 
l re embrassera les régions les plus 
| intéressantes et les plus pitoresques 
। du Canada Français, depuis les 

groupements du nord d’Ontario jus- 
p quà la nouvele colonie installée dans 
[ la vallée de la Rivière à la Paix et 
r comprend la traversée dans deux 
» sens de cinq provinces en dehors du

Québec.
L’intérêt touristique de ces voy­

ages est indiscutable et la Liaison 
F Française de 1928 sera à ce point 

de vue l’un des voyages les plus 
| intéressants jamais organisés com­

prenant la traversée des Rocheuses, 
• un arrêt au fameux parc Jasper, la 

| visite des chutes Niagara, etc.
Comme les années passées les 

| voyageurs partis de l’Est du Cana­
da seront hôtes de leurs frères de 
l’Ouest qui leur montreront leurs 

i belles institutions et les promène­
ront en automobiles à travers1 les 

: merveilles de leur province. Un pé- 
। lérinage à la grotte d’Orélin, Ont., 

permetra aussi de rendre hommage 
à la mémoire de nos martyrs cana- 

[ dîens.
Le voyage de la Liaison Fran- 

i çaise s’effectuera par train spécial 
du Chemin de fer national du Ca- 

| nada qui, ayant été le premier à 
organiser ces grands voyages à for- 

| fait, possède une expérience incom­
parable dont bénificieront les voya- 

k geurs. Le convoi spécial mis à la 
disposition sera le dernier mot du 

[ confort et constituera pendant tou­
te la durée du voyage une sorte 
d’hôtel roulant" dont le personnel 
sera de langue française. Ce cin­
quième voyagé de la Liaison Fran­
çaise durera 20 jours, du 2 juillet 
au 21 inclusivement.

Le parcours total représente 
plusieurs milliers de milles dont la 

I majeure partie sera parcourue en 
|. chemin de fer et le reste en automo­
biles et en bateaux. De multiples 

; arrêts ont été ménagés de façon à 
- ne pas fatiguer les voyageurs et à 
r leur permettre de visiter les points 

intéressants ainsi que les groupes 
î importants de Canadiens-français 

établis en dehors de Québec le long 
> des lignes du Chemin de fer natio­
nal du Canada.

• Quelques uns des points saillants 
1 du voyage seront sans contredit la 
! ira versée des Rocheuses, l’arrêt à, 
■ Jasper Park Lodge, la grande co- 
lonie de chalets du Canadien Natio­
nal situé au coeur du parc national 
Jasper, la visite de la colonie ca­
nadienne française établie dans la 
nouvelle région de la Rivière à la 
Paix, endroit qu’aucun autre exCur- 

j sion n’a encore visité, l’arrêt aux 
chutes Niagara, l’une des merveil­
les du monde et le pélérinage à la 
grotte d’Orélia qui, lui aussi, est une 
innovation.

En acceptant de patronner ce 
. voyage la Société Saint Jean-Bap- 
tîstetiste reconnaît son caractère 

: national, car, la Liaison Française, 
comme son nom l’indique, est jion 
seulement l’un des plus beaux voya­
ges touristiques que l’on puisse en­
treprendre,1 mais une oeuvre patrio­
tique, puisqu’il permet de cimenter 
les liens qui unissent tous les grou­
pes français éparpillés sur la terre 
d’Amérique. L’itinéraire complet 

' du voyage sera connu prochaine- 
gment.

Le progrès du radio
F Le service de radio du Chemin de 
fer nationla du Canada annoncé

Faites-vous l’avocat du pavage qu’à partir du premier concert don- 
en béton, dans votre localité. en mai prochain, son poste de
Vous y gagnerez de toute façon*
" C’est le coût minime d’entretien qui 
rend le pavage en béton economique.”

LE BETON 
CANADA CIMENT 
KST PERMANENT

Canada Cernent Company Limited
Edifice Canada Cernent Company .
Carré Phillips Montréal

Bureaux des ventes à
Montréal ' Toronto Winnipeg iCalgary

Des Cloutes 
vermanentei

'Toronto sera relié à CNRQ, Qué- 
bec, CNRM, Montréal et. CNRO, 
Ottawa et que l’irradiation de ces 
quatre stations sera simultanée. 
fComme d’habitude les relais seront 
fournis par les télégraphes du Ga- 
nadien National dont le système de 
courant porateur doit encore faci- 
liter l’extension de cette chaîne de 
postes. A ce propos il est proba­
ble que CNRW, le poste du réseau 
à Winnipeg, sera ajouté à la chaîne 
•des postes centraux, à l’automne et 
que CNRA, Moncton sera ajouté 
plus tard. Il est même possible que 
dans un avenir assez prochain 
CNR, le poste de Vancouver, ainsi 
que les postes intermédiaires soient 
reliés au poste de Montréal.
| En attendant, l’addition du Poste 
de Toronto à la chaine centrale per- 
mettra sans doute à certains radio- 
philes localisés dans des zones neu­
tres par rapport aux autres postes 
Id’entendre les concerts diffusés par 
le service de radio du Chemin de

EN BETON
HIRONDELLES

|fer national du Canada. Montréal, 
IOttawa et Toronto auront, à tour 
de rôle, le choix du programme ir- 
radié. La diffusion de ces concerts 
commencera le 8 mai et continuera 
tous les mardis.
K Les amateurs à l’écoute de ce pre­
mier concert à être irradié .par qua­
tre postes à la fois entendront outre 
un très beau concert la première 
d une série de causeries sur le golf 
donné par Albert H. Murray, du 
club Beaconsfield, deux fois cham­
pion du Canada.

Utilité des voyages 
à travers le Canada

Instructifs et agréables, ils nous 
permettent de nous mieux 

connaître.

Soixante années de développe­
ment industriel, commercial et agri­
cole ont valu au Canada un degré de 
prospérité matérielle, qui nous per­
met d’envisager l’avenir avec la plus 
grande confiance. Il semble main­
tenant que l’une des choses les plus 
importantes, dont on doive s’effor­
cer d’achever la réalisation, soit le 
développement d’un esprit canadien 
plus solide, plus sincère, dont résul­
tera une meilleure entente et une 
unité plus complète entre les divers 
éléments de notre population. Ce 
but ne peut être atteint que par un 
contact plus étroit entre les groupes 
de l’Est et de l’Ouest et par un 
échange de vues plus fréquent sur 
les questions qui intéressent le pro­
grès général du pays. Le perfec­
tionnement des moyens de transport 
modernes facilite aujourd’hui à tel 
point les longs déplacejnents, que 
les visites entre les différentes pro- 

1 vinces sont devenues choses des 
plus ordinaires. Ces voyages sont 
excellents parce qu’ils permettent 
aux Canadiens de se mieux connaî­
tre et de se renseigner sur leur pays, 
tout en -leur fournissant une occa­
sion de délassements agréable.

C’est dans le but de stimuler ce 
mouvement touristique et d’amener 
les Canadiens de langue française 
de l’Est à rencontrer leurs conci­
toyens des provinces de l’Ouest, que 
l’Université de Montréal, depuis 
trois ans, organise, avec le concours 
du Pacifique Canadien, ses grandes 
randonnées transcontinentales.

Ces excusions collectives présen­
tent, sur les voyages individuels, des 
avantages dont ne saurait manquer 
de saisir l’importance quiconque 
étudie un tant soit peu la question. 
Organisées par des personnes d’ex­
périence, elles évitent à ceux qui y 
prennent part une foule de menus
soucis, tout en leur permettant
voyager avec plus de 
d'une façon plus variée.

Car il ne suffit pas 
Canada, il faut encore

confort

de voir

Le bilan du C. N. R,
Le bilan du Chemin de fer na­

tional du Canada pour le mois de 
mars 1928 et pour les premier trois 
mois de l’année accuse une augmen­
tation des. recettes brutes et nettes 
ainsi qu’une diminution du pourcen­
tage, d’exploitation.

Durant ce mois les recettes bru­
tes du réseau se sont élevées à $21, 
157,650 que l’on compare à $20, 
267,106.42 eh mars 1927, une aug­
mentation de $890,548.58 ou de 
4.89 pour cent. Les dépenses se 
sont élevées à $16422, 877. 66 que 
l’on compare à $I5„981,200.88 en 
mars 1927, une augmentation de 
$441,677,28 ou de 2.76 p. c.

Les recettes nettes se sont éle­
vées à $4,734,772.34 en mars 1928 
et à $4,285,906.04 en mars 1927, 
soit une augmentation en mars der­
nier de $448,866.30 ou de 10.471 
pi c.

Le quatient d’exploitation a été 
de 77.62 en mars 1928 et 78.85 p. c. 
en mars 1927.

Les recettes brutes des trois pre­
miers mois de l’année se sont éle­
vées à $59, 618,023 contre $54,994, 
629.89 l’an dernier, une augmenta­
tion de $4,623,393.11 ou de 8.41 
p. c. Les dépenses se sont élevées à 
$49,094,028.87 contre$ 46,718^911.- 
05 en 1927, une augmentation de 
$2,375,117.82' ou de 5.08 p. c.

Les recettes nettes pour les trois 
premier de l’année se sont élevées à 
$10,523,994,13, alors qu’en 1927 
elles furent de $8,275,718.84 soit 
une augmentation cette année de 
$2,248,275.29 ou de 27.17 p. c. Le 
pourcentage d’exploitation fut de 
82.25 p. c. pour les premier trois 
mois de 1928 et de 84.95- p. c. pouf 
la période de 1927 correspondante.

Série d’expériences 
sous le Mont Royal

de 
et

le
le voir in-

telligemment. Un voyage doit pré­
senter une large variété de sujets 
d’études et de délassement —r pay­
sages, typés divers, modes de vie, 
métiers et occupations, climats et 
végétations et, pour l’économiste, le 
tableau immense des industries et 
des opérations agricoles des zones 
parcourues. Il sied aussi de varier 
ses moyens de transport. L’ennui 
naît fatalement de l’uniformité et 
le voyage idéal devra faire alterner 
le chemin de fer et le bateau, la pro­
menade pédestre et l’automobile. 
C’est là, du reste, la seule façon 
d’obtenir une compréhension inté­
grale et détaillée des régions que 
l’on visité. C’est ce qu’on compris 
les autorités de TUniversité de 
Montréal lorsqu’il s’est agi d’orga­
niser leurs grands voyages à la côte 
du Pacifique. Aussi l’itinéraire 
choisi présente-t-il de multiples at­
tractions qui ne manque pas de sou­
tenir l’intérêt et l’entrain des ex­
cursionnistes.

Le voyage collectif, sagement di­
rigé par des cicerones d’expérience, 
est plus attrayant encore si les tou­
ristes ont une formation intellectu­
elle analogue et des goûts communs, 
comme c’est le cas dans la randon-

née de l’Université de Montréal. De 
plus, cette méthode diminue nota­
blement les frais de voyage et épar­
gne bien des ennuis. Achats de 
billets, chasse au bagage, corres­
pondance de trains et de vapeurs, 
locatioif d’automobiles et de cham­
bre^ d’hôtels, tous ces petits soucis 
disparaissent, grâce à l’organisation 
efficace et logique du Voyage Col­
lectif.

L’invitation de l’Université s’a­
dresse tout spécialement aux Cana­
diens de langue française et aux 
Franco-Américains, mais tous ceux 
qui désireront profiter des avanta­
ges exceptionnels offerts par cette 
grande excursion de luxe seront les 
bienvenus.

D’intéressantes expériences vien­
nent d’être faites dans lé tunnel du 
chemin de fer national du Canada, 
à travers le Mont-Royal, dans le 
le but de déterminer le degré de 
pénétration du roc par les ondes de 
radio. Ces expériences eurent lieu 
durant quatre nuits consécutives, 
entre minuit et 4 heures du matin et 
elle furent faites sous la direction 
du Professeur A. S. Eves, directeur 
de physique de l’université Mc-Gill, 
du docteur E. S. Bieler., du même 
département, du major W. S. Steel, 
du corps royal des signaleurs cana­
diens, à Ottawa, en coopération avec 
M. A. R. McEwan, directeur du ra­
dio au C. N. R., G. W. Olives, ingé­
nieur de radio du C. N. R. et le ser­
vice d’exploitation de ce réseau.

Le tunnel du Mont-Royal traver­
se la montagne sur une distance de 
trois milles. Les trains qui y cir-1 
culent sont tirés par des locomo­
tives électriques. Le poste récep­
teur dont on s’est servi pour l’ex­
périence a été placé dans un wagon 
de bois de préférence à un wagon 
d’acier. Il était réglé pour des 
ondes courtes et le problème qui se 
posait était de déterminer si les 
ondes venaient à travers le roc, le 
long des fils électriques ou des rails, 
par l’ouverture du tunnel. Au cours 

■d’une expérience l’on ferma les 
deux extrémités du tunel avec des 
wagons d’acier, on enleva des sec­
tions de rails et l’on coupa le cou­
rant électrique.

Le résultat fut assez étonnant car 
nombre d’amateurs intrigués par les 
signaux convenus s’efforcèrent dé 
capter les ondes de ce poste étrange 
et ne réussirent qu’à causer un for­
midable brouillage dans le poste 
récepteur placé dans le tunnel.

L’on est à faire un analyse des 
données qui ont été compilées et on 
en communiquera les résultats sous

■, = Mi Sais gnnï ICI E

la

peu au public.

WICKHAM-OUEST
Mlle Antoinette Tétrault, de St- 

Hyacinthe, était de passage chez des 
amis la semaine dernière.

—M. Denis Blanchard et M. Alex. 
Paul sont actuellement à l’hôpital de 
St-Hyacinthe. Nous leur souhaitons 
un prompt rétablissement.

—M. le curé Lessard était de passage 
à St-Hyacinthe au début de la se­
maine.

BROCHE A CLOTURE
Une clôture pour toute la vie est possible avec 

la Broche ffFédérée”
Des années et des années de service ont démontré 

à des milliers de cultivateurs que la qualité de notre 
broche repose dans ses capacités de force, de durée et 
de résistance.
UNE.BROCHE A VOTRE GOUT A DES PRIX 

A VOTRE GOUT.
N’achetez pas sans nous consulter. Demander 

nos listes de prix.

COOPERATIVE FEDEREE-DE QUEBEC
114 St-Paul Est Montréal
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ETABLIE EN 19!2

FABRIQUE OC 8T.0CNII

FABRIQUE DE ST-HYACINTHE

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR
NOS

COMPLETS ET PARDESSUS
POUR HOMMES ET GARÇONS

MODES NOUVELLES - QUALITE SUPERIEURE - PRIX POPULAIRES
NOTRE

MARQUE DE COMMERCE
est une garantie de

Longue duree 
Elégance 
Confort

L. E. CHARRON & COMPAGNIE
FABRICANTS DE VETEMENTS ST-HVACINTHE, Que

Ces complets et pardessus sont vendus à Drummondvillç par

HERVÉ TURCOTTE
Tél. 163 Presseur & Nettoyeur 195 rue Hériot

SPECIALITE : Nettoyage Français (French Cleaining)
Téléphonez simplement et nous irons chercher chez-vous vos vêtements 

pour vous les rapporter dans le plus court délai, nettoyés et pressés comme neuf.

P. T. LEGALE. B

S5®^

Le Magasin
Ou le Choix et la Qualité se Combinent

Grande Satisfaction de nos Clients

!S

s

Nos achats combinés 
nous assurent des prix

pour une Chaîne de 60 Magasins et au-delà de
toujours plus bas, dont vous êtes les premiers

1000 agences, 
à bénéficier.

Quatre Meubles — Style Reine Anne
Tel qu’illustré. Superbe mobilier au fini noyer français sur merisier 
solide, comprenant: Bureau de 38 pouces, miroir 22 x 24 pouces; belle 
coiffeuse à trois miroirs, Commode et lit à pied arqué. PRIX LEGARE

$103.50
Quatre Meubles — Style Géorgienne

Tel qu’illustré. Riche mobilier au fini noyer antique sur merisier soli­
de, comprenant: Bureau de 46 pouces, miroir 24 x 30 pouces; Vanité 
française de 45 pouces; Commode et lit à pied arqué. PRIX LEGARE.

$125.50
• I
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Style Reine Anne — Noyer Français
Tel qu’illustré. Neuf meubles au fini noyer français sur merisier solide, 
comprenant: Buffet de 54 pouces; Vitrine à côtés fermés; Table exten­
sible à six pieds; cinq chaises et un fauteuil avec sièges recouverts en 
cuir. PRIX LEGARE.........................................

$112.25
A
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Poêles-F ournaises
Windsor, construit dé fonte et 
d’acier, ce poêle possède un foyer 
ovale combiné pour bois et char­
bon. Plusieurs grandeurs de four­
neaux; fini ordinaire ou émaillé. 
Prix depuis......................

$47.00

William & Mary — Noyer Antique
Tel qu’illustré. Neuf meubles au fini noyer antique sûr merisier soli­
de, comprenant: Buffet de 60 pouces; Vitrine à côtés fermés; Table 
extensible à six pieds; cinq chaises et un fauteuil avec sièges recouverts 
en cuir. PRIX LEGARE..................................................

$130.25

£
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RAVISSANTS CHESTERFIELDS
Nos ameublements de Chesterfield proviennent des célèbres manufac­
turiers “Kroehler” et comportent toutes les caractéristiques qui assurent 
le confort. Us vous sont offerts dans une grande variété des plus riches 
couvertures. Prix depuis............... . . ............................................. .

$90à $250

SONO-PHONIC
Le phonographe parfait, nouveau 
procédé, choix de jolis modèles Ca­
binet et Console, dans les finis noyer 
ou acajou.. Les prix varient de.......

$60à $150

A K

RADIOLA-17 ELECTRIQUE
L’appareil le plus perfectionné qui soit, sept lampes, fonctionnant 
directement sur le courant de la lumière. Pas de batterie, pas 
d’acide, pas d’éliminateur . Puissant et sélectif. Contrôle unique 
et échelle indicatrice illuminée. Superbe cabinet acajou. C’est le 
dernier cri. Livré complet avec lampes Radiotrons au prix Legaré

$215.00

Laveuses Electriques 
Le plus grand choix de modèles 
des marques renommées Voss et 
Blackstone. Venez choisir la vô­
tre à nos conditions faciles. Prix 
depuis...........................

$87.50

Glacières “ALLICE”
La santé de la famille exige que les 
aliments soient bien conservés pen­
dant la saison chaude. Une de nos 
glacières modernes les conservera à 
votre satisfaction. Prix depuis.....

$13.75

PTLE^ARE
116 rue Lindsay Drummondville

cueili.es
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Dans nos Régions
IJT-CYRILLE DE WENDOVER

----- — .I FEU MME BLANCHAD

——
| Vndredi, le 26, avril, ont eu Heu les
1 .unérailles de Mme Blanchard , née 

Eugénie L’Espérance, décédée à l’âge 
le 57 ans. Elle laisse pour la pleurer 
m outre de son époux, une fille, Irma, 

lit deux fis Armand et Hervé. Parmi 
es nombreux parents et amis qui as­

sistaient aux funéraüles, nous avons 
. *emarqué: MM. et Mmes Hormisdas 

u Espérance, Salvani L’Espérance, 
Charles Blanchard, Willie Blanchard, 
/oyageur de commerce.

Nos sympathies à la famine en 
leuil.

—Mlle Guilbault, de Montréal, est 
.ctuellement chez sa grand’mère, Mme 
Chômas Proulx.

—Mme J. A. Fiché est retournée à 
Trois-Rivières. Elle était depuis une 
Quinzaine en visite chez M. et Mme 
'Tos Forcier. Bernard, son petit fils, 
'accompagnait et sera quelque temps 
:hez sa grand’mère.

J —M. et Mme J. A. Lame, de Drum- 
ànondvüle, étaient ici, lundi, pour as- 
i;ister au mariage Vallée-Wilky.

—M. le chanoine O. Manseau est al- 
é à Nicolet assister aux fêtés mar­

quant la visite du délégué apostoHque. 
i —M. et Mme D. Courchesne, de St- 
jGuillaume, font une séjour d’un mois 
;hez M. L. G. Bilodeau.

—Mlle Angela Houle est de retour 
d’une promenade à Montréal.

—Mlle Florette Côté, de la Baie, est 
m visite chez sa soeur Mme G. Emile 
fanelle.

—M. E. Desaulnieçs, de St-Germain, 
itait chez cousin, M. H. Lefebvre, di- 
nanche dernier.

; —Mlle Cécile Généreux a visité, à 
Çicolet, son frère, Henri, étudiant au 
séminaire ainsi que M. èt Mme Jos. 
Jardinai.

—Mme L. Laforest et Mlle Marie- 
। Jeanne Laforest sont allées à St-Hya- 
iinthe, lia semaine dernieère.
: —Mlle Catherine Manseau est re­
tournée à La Baie, après avoir séjour- 
lé quelque temps chez son oncle M. 
e chanoine A. Manseau.

. —M. Joseph Metayer a épousé ré­
cemment Mlle Marguerite Houle.

■—Mlle Annette Metayer a épousé 
\Æ. Louis Bail, de Durham.
ÆARIAGE:—
Lundi dernier, en notre, église pa- 

•oissiale, était béni, par M. l’abbé L. 
Goberge, vicaire, le mariage de Mlle 
□aura Vallée à M. Willie Wilky, de 
St-Pierre de Sorel. La mariée ac­
compagnée de son père adoptif, M. 
?rs. Vallée, portait un ensemble drab 
•grémenté d’une parure de renard 
>run. Son bouquet était de roses 
oses; Mlle Liliane Côté agissait corn­
ue bouqùetière. M Robert Wilky ac- 
lompagnait son fils.

La chorale des jeunes filles, sous 
a direction de Mme Alp. Cayer, exé- 
uta avec succès des cantiques appro­
priés à la circonstance. Des soli 
urent rendus par Mlles F. Janelle, E. 
Généreux, A. Prince, J. Verrier, A. 
anelle.
Après le mariage, il y eut réception 
la -demeure de M.. et Mme Frs. 

rollée, après quoi, les nouveaux époux 
ont partis en voyage de noces à 
Çontréal. A leur retour ils habite­

ront Sorel. Nous leurs souhaitons de 
longs jours de bonheur.

—Mlles J. Pelletier et Y. Vallée ont 
passé une huitaine à Montréal.

—Mme D. Planté et Mlle A. Prince 
ont assisté à prises d’habit chez les 
RR. SS. Grises, de Nicolet.

—Mlle Isabelle Biron, de St-Elphè- 
ge, est venue en visite chez son oncle, 
M. G. Caron.

—Mlle Lucile Lacharité est de re­
tour de St-Pascal de Kàmouraska, où 
elle a visité sa soeur, Rachel, étudiante 
à l’Ecole Ménagère.

—L’Honorable M. Hector Laferté, de 
Québec, ainsi que son père, M. J. La­
ferté, de St-Germain, étaient ici, lun­
di, pour assister au funérailles de M. 
Ulric Coderre.

—M. D. Turcotte, de St-Joachim, 
a épousé Mlle M. R. Martel. \

—M. Ernest Janelle a uni sa desti­
née à Mlle A. Allard, de Ste-Brigitte.

—Ces jours derniers, est décédé, à 
sa demeure, David Joyal, âgée de 56 
ans et dix mois.

Il laisse dans le deuil: son épouse, 
Amanda^Hénault, et sa petite fille a- 
doptive, Êmilia Joyal.

Le service funèbre fut chanté par 
M. l’abbé Hector Joyal, cousin du 
défunt, assisté de MM. les abbés Orner 
Manseau et Lucien Roberge, comme 
diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient: MM. Joseph, 
Edmond, Arthur et Albert Hénault, 
de Manchester, NJL, beaux-frères du 
défunt; Alcide et Oscar Joyal, de St- 
Cyrille, ses neveux. M. Henri Leblanc 
portait la croix.

Le deuil était conduit par M. et 
Mme Joseph Joyal, Emilia Joyal, Mme 
Joseph Hénault, M. Edmond Martel, 
de Warwick, Mme Alphonse Joyal.

Un grand nombre de parents et d’a­
mis assistaient aux funérailles.

ASTON-JONCTION
M. et Mme André Morin sont allés 

à St-Syvère, chez M. Oréus Beaudoin.
—M. Arthur Vigneault, de Charny. 

est venu chez son père, M. Télesphore 
Vigneault.

—M. Exilia Poirier est allé à Trois- 
Rivières chez son fils, M. Oscar Poi­
rier.

—M. Denéri Bergeron était de pas­
sage aux Trois-Rivières, ces jours 
derniers.

—Mme Ligouri Morin a passé quel­
que temps à Montréal, chez sa mère. 
Mme Napoléon Girouard.

—Sont allés à Nicolet à l’occasion 
des fêtes pour la réception du Délé­
gué ApostoHque, Mgr Andrea Cassulo: 
M. l’abbé R. L Belcourt, curé, M. et 
Mme Alexandre Gaudet, Mlles Rose- 
Marie et Madeleine Gaudet, M. Bruno 
Gaudet, Mme A. A. Blouin, M. Robert 
Bèrgeron.

—M. et Mme Samuel Babineau, de 
St-Valère, sont en visite chez M. ' 
Georges Langlois.

—M. Oréus prince est allé à St- 
Grégoire chez M. Alfred Prince.

—M. Bruno Gaudet, pharmacien à 
Montréal, est venu chez son père, M. 
Alexandre Gaudet.

—M. et Mme Lucien Héon, de Ste- 
Eulalie, étaient de passage chez M. Os­
car Thibaudeau, ces jours dernier.

—Mme A. Beaumier, du Cap-de-la- 
Madeleine, est en visite chez sa mère, 
Mme Elisée Beaulac.

—M. Philippe Provencher en voya­
ge à Victoriavüle, dernièrement.

MANSEAU STE-MONIQUE ST-THEODORE D’ACTON
NAISSANCE:—

M. et Mme Henri Cotnoir sont les 
heureux parent d’une fille, baptisée le 
5 mai, sous les prénoms de Marie- 
Lucile-Evélina-Agathe.

Parrain: M. Alfred Goupil, cousin 
de l’enfant; marraine: Mme Ev. Gou­
pil tante de l’enfant. , 
Porteuse, Mme Joseph Sylvestre, 
grand’mère.
DECES:—

M. Georges Dufour, voiturier, est 
décédé le 3 mai, après une courte 
maladie. H était âgé de 67 ans et 
laisse pour le pleurer: son épouse, ses 
fils: Joseph, de Manseau, Urbain et 
Elisée, de Montréal, et Léo; une fille, 
Mme Albani Poitras, de Montréal.

Ses funéralles ont eu Heu samedi le 
5 mai.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

—M. Cyriac Kirouac a fait une 
courte promenade à DaveluyvlUe.

—M. et Mme J. A. Savoie sont allés 
à Nicolet, ces jours dernier.

—M. Emery Daigle a fait un voyage 
d’affaires à Victoria ville.

—Les RR. SS. St-Viateur, supérieu­
re, et St-Wenceslas, Mlles Alma Le­
blanc, Lucile et Françoise Croche- 
tière sont allées à Nicolet, à l’occa­
sion de la visite du délégué apostoU- 
que, Sa G. Mgr Cassulo.

—M. Ubald Lemay, de East-Brigh- 
ton, VL à passé une quinzaine en pro­
menade chez son fils, Lucien.

—M. Louis Deschesne. de North- 
Attleboro, Mass., a passé quelque 
temps chez des amis.

—M. et Mme Antonio Paillé et leur 
bébé on fait une promenade à St- 
Paulin de Maskinongé.

—MM. Urbain et Elisée Dufour, de 
Montréal sont venus aux funérailles 
de leur père. M. Georges Dufour.

—M. et Mme Maurice Brown, de 
Limoilou. sont venus en voyage de 
noces chez Mme Ernest St-Yves.

—Mme J. M. Malchelosse est ac­
tuellement en promenade à Montréal.

—M. Rosaire Crochetière, de Mont­
réal, était en visite chez son frère, 
dernièrement.

—Mlle Marguerite Paris a passé 
quelques jours à Fortierville.

—La semaine dernière, trois famil­
les sont parties pour aller demeurer à 
Montréal, ce sont celles de MM. J. 
Elie Bédard. Arthur Girouard et Jo­
seph Grimard.

SAINT-LEONARD
Mme Vve Alexandre Boudreault, 

née Joséphine Baron, est décédée, ces 
jours derniers, à l’âge de 85 ans.

—M. J. B. Raymond, père de M. 
Alfred Raymond, est décédé à l’âge 
de 92 ans.

—M. Hercule Beauchemin, âgé de 
92 ans, est dangereusement malade.

—M. J. L. Brune lie ainsi que M. et 
Mme David Lablanc, de Drummond- 
ville, étaient en visite chez M. Ovila 
Métivier, récemment,

—M. et Mme Adolphe Métivier sont 
revenus d’une promenade chez des 
parents à Drummondvüle.

—M. et Mme Orner Lamothe sont 
allés, récemment, assister au service 
anniversaire de Mme Vve Faquin, de 
St-Wenceslas, mère de Mme Lamothe.

—La semaine dernière, a été béni 
le mariage de M. Antoine Doucet, fils 
de M. Eugène Doucet, avec Mlle Eve- 
lyn Port, fille de M. Ernest Port, de 
St-Grégoire.

—M. François Dionne. opérateur du 
C. N. R. et Mme Dionne sont les 
heureux parents d’une fille baptisée le 
24 sous les prénoms de Marie-Denise- 
Jeannine. Parrain et marraine, M. et 
Mme Ovila Métivier; porteuse, Mme 
Ernest Doucet, grand’mère.

Changés 
avant leur 
temps^^g

—Ce qui signifie
“ Meilleure Valeur ” pour Vous

L’IRRESISTIBLE attraction exercée par le “plus Gros 
et Meilleur” Chevrolet a amené un grand nombre 

d’automobilistes à se départir de leurs autos beaucoup plus 
tôt qu’ils n’avaient d’abord cru devoir le faire. C’est 
pourquoi nous avons actuellement en main un aussi bel 
assortiment de voitures usagées . . . voitures usagées 
bien supérieures à tout ce que nous avons eu dans le passé. 
Et cependant, ces autos usagés sont moins cher que jamais, 
ce qui veut dire qu’ils constituent pour vous de meilleures 
valeurs, comme vous pouvez vous en rendre compte par la 
liste ci-dessous. cu.72.-bf'

Chevrolet Baby 
Grand en bon ordre..

Truék Chevrolet en 
z bon ordre...................

LOUIS PARADIS
Drummondville, Que.

^CHEVROLET

Funérailles de Mme Antonius Pinard

Au milieu d’une assistance des plus 
nombreuses, ont eu lieu, le 16 avril, 
le funérailles de Mme Antonius Pi­
nard, née Edenne Camirand, décédée 
à l'âge de 24 ans. Elle laissé pour 
pleurer sa perte, outre son époux, 
quatre enfants: Marie-Paule, Fran­
çoise, Andrée et Jean-Guy.

La levée du corps fut faite par M. 
R. Généreux, curé de la paroisse, et le 
service funèbre fut célébré par M. R. 
Généreux assisté des abbés G. Long- 
val et L. Cinq-Mars comme diacre et 
sous-diacre. Des messes furent dites 
aux autels latéraux par MM. les ab­
bés F. R. Letendre et M. Béliveau.

Le choeur de chant sous la direction I 
de M. Hector Milot rendit la messe 
harmonisée des morts. Des cantiques 
furent chantés par Mlle Antoinette 
Descoteaux, M. Josaphat Béliveau et 
Edmond Beauchemin. La collecte fut 
faite par MM. J. Gauvin et H. Cham­
pagne. Portait la croix, M. Arthur 
Daneau; les porteurs étaient MM. 
Bruno Paul, Lorenzo et Clément. Ca­
mirand, frère de la défunte, MM. Jos. 
Gauvin et Henri Champagne. Croix 
de fleurs portée par M. Jean Cami­
rand, frère de la défunte. Ses frères 
Bruno, Paul, Lorenzo, Cléomen, Fé­
licien et Jean; ses belles soeurs: Mme 
Bruno Camirand, Mlle Marie-Anne 
Pinard, Mme Philippe Vincent, Mlle 
Marcelle Pinard; ses beaux frères: 
MM. Léon Farly, Norbert Therrien, 
Charles Roy.

On remarquait dans le cortège : 
MM. et mes R. Rousseau, Henri Houle, 
Pierre Houle, Mme Alfred Girard, 
Armand Girard, Corinne Camirand, 
Germaine Roy, Maurice Girard, MM. 
Hector Proulx. Orner Camirand, Hec­
tor Lupien, Adolphe Farly, M. et 
Mmes Alexandre Biron, Lucien Mar­
iette. Alphonse Benoit, J. B. Cour­
chesne, Wilbrod Biron, M. Anatole et 
Mlle Emérentienne Lemaire, M. Ar­
mand Biron. Mlles Jeanne Biron, 
Germaine Courchesne, M. Calixte Bé­
liveau, Séverin Gaillardez, M. et Mme 
Alphonse Maillette, M. George Bé­
liveau, M. et Mme A. Jutras, Orner 
BéHveau, Josaphat BéHveau, M. et 
Mme Bin. Dumoulin, M. et Mme Al­
phonse Pinard, Mlle Jeanne Pinard, 
Enar Richard, Les RR. SS. de l’As­
somption et leurs élèves.

Offrandes de fleurs: M. et Mme 
Albert Milot, Ev, Pinard, Raoul Mar­
tel, M. L. Pinard.

Offrandes de messes: MM. Bruno, 
Paul, Lorenzo et Cléomen Camirand, 
L. Farly, U. Therrien, C. E. Roy, Mme 
Louis P. Vincent, N. Godin, Marches- 
seault & Pinard, Arthur Pinard, A. J. 
Pinard, Charles Milot, E. E. Bélanger, 
Laurent Pinard, J. McGivey, J. B. 
Comeau.

Bouquets Spirituels:: Les RR. SS. 
de l’Assomption et leurs élèves; la 
choral de l’Hôtel Dieu de Nicolet, les 
familles Sweeney, Ad. Marcotte, G. 
Aubry, D. Lamothe, J. B. Comeau, P. 
Vincent, Alex. Biron, Ephrem Proulx, 
J. B. Courchesne, Janelle, A. Cami­
rand, N. Therrien, Mlles Héroux, fa­
mille R. Rivard, Art. Roy, R. Dumou­
lin, Onil Pinard, Jos.. Gauvin, A. 
Champagne, Mme G. Gaudet, Mlles 
Levasseur, M. et Mme Bousquet, J. O. 
Camirand, famille L. E. Letiecq, E. 
Dionne, N. Aubry, Geo. Aubry, Art. 
Aubry, M. et Mme Valérien Martel, 
Orner Lamothe, J. A. Jutras, famille 
Aristi laplante, L. Farly, O. Pichette, 
A. Baulac, Z. Boisclair, Mme J. Pi­
nard, N. Lupien, M. Lupien, Art Bi­
ron, M. Marcotte. Mme et MHe Vi- 
gnault, Enar Boisvert, M. S. Betty, H. 
Camirand, Frs Allard, Lotaire Laplan­
te, Pierre Laplante, B. Camirand, Art. 
Daneault, J. A. Pinard, H. Champa-

Départ de M. le Curé.
La paroisse de St-Théodore pleure 

aujourd’hui le départ de son chef vé­
néré, M. l’abbé J. A. Monfet, appelé 
par Monseigneur à exercer sur un 
champ plus vaste son zèle infatiga­
ble.

Depuis neuf ans, M. le curé, suivant 
les traces de ses dignes prédesces- 
seurs, sut, par une sage administra­
tion et un dévouement iiüassable, fai­
re vivre à notre population une ère 
de bonne entente, de prospérité et de 
bonheur. Pasteur vigilant, il garda 
fidèlement les ouaüles confiées ù sa 
soUicitude; imitateur fidèle du Grand 
Apôtre, il partageait les peine et les 
joies de chacun, de sorte qu’ü pouvait 
répéter après lui: "Qui d’entre vous 
est triste que je ne sois triste moi- 
même, qui est dans la joie que je ne 
sois également dans la joie.”

Nuüe question d’intérêt paroissial 
qui le laissa indifférant; mais L’enfan­
ce surtout l’attirait, il se pencha vers 
eHe avec une tendresse de père, et 
grâce à un système intelligent de ré­
visions mensuelles, il provoqua entre1 
nos école une émulation de bon aloi 
qui ne contribua pas peu à assurer 
les succès que remportèrent nos en­
fants en maintes circonstances; no­
tons seulement le fait de notre cou­
vent qui arriva bon premier dans 
un concours entre une trentaine d’é­
tablissements simüaires.

Désireux de témoigner à ce vénéra­
ble ami du peuple leur reconnaissan­
ce, et leurs respectueux estime, les 
paroissiens, à l’issue de la grand’mes- 
se, dimanche le 22 avril, par la voix 
de M. Louis Gauthier, président de la 
commission scolaire, accompagné de 
M. Edouard Fontaine, maire, et de M. 
Henry Champagne, marguülier en 
charge, lui présentèrent un délicate 
adresse et une bourse bien garnie.

M. le Curé, visiblement ému, trou­
va des termes choisis pour remercier 
ses paroissiens, et les assurer de son 
fidèle souvenir.

Puisse-t-il tout au long de sa fruc­
tueuse carrière, ne rencontrer qu’esti-

me et vénération, voilà l'humble sou­
hait que lui adressent dans un der­
nier témoignage public, ses anciens 
paroissiens.
BIENVENUE:

Nous nous faisons l’interpête des 
paroissiens pour souhaiter à notre 
nouveau curé, M. l’abbé J. B. Ar­
chambault, la plus cordiale bienvenue. 
D'avance nous l'assurons de notre fi­
liale soumission. Puissent les années 
qu’il passera à St-Téodore, et nous 
les espérons nombreuses; être pour lui 
comme un joui' serein qu'aucun nuage 
ne vient obscursir.

Il n’en coûte pas plus 
cher de rendre votre 
maison à l’épreuve 
du Seu
QU’IL s’agisse de construction ou de 

réparations, servez-vous du Gyproc.
Il accélère les travaux—isole contre 

la chaleur et le froid—économise le 
combustible.

Demandez notre brochure gratuite "Murs 
Reflétant un Bon Jugement.” Ceux qui pro­
jettent de construire une demeure y trouveront 
d’intéressants renseignements sur le Gyproc, le 
Rocboard et l’Insulex.
CANADA ÔYPSUM AND ALABAST1NE, LIMITED

Paris Canada
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LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 10 MAI 1928

La grande question
Dans la Province de Québec, ac­

tuellement, la grande question, c’est 
celle de la production de l’énergie 
électrique par l’aménageraent de nos 
immenses forces hydrauliques. Au­
cun problème, en effet, n’a éveillé 
et retenu, en ces dernières années, 
l’attention du grand public comme 
celui de la transformation de nos 
merveileuses mines de houille, blan-

dont nous n’avons pu nous procurer 
les noms.

—M. Roméo Courchesne est retour­
né à Montréal après son congé de 
Pâques.

—MHe Marie de Lorette Biron, re­
tenue chez eHe depuis quelque temps 
est allée poursuivre ses études au Cou­
vent de La Baie.

—Mme. Hormisdas Courchesne a 
passé une huitaine chez sa füle Mme 
Emile Jutras à l’occasion de la mala­
die et de la mort de son petit füs 
Clément.

—M. l’abbé Hamel, chanoine, ainsi 
que M. l’abbé Joyal, vicaire se sont 
rendus à Nicolet à l’occasion des fêtes 
qu’à donnée lieu la visite de Mgr An­
drea Cassulo, délégué apostoHque du 
Canada.

—M. Joseph et Armand Biron ont 
assisté à la séance au Séminaire du 
Nicolet, hindi le 30 avril.

Pourquoi le 
Trempage Dans la

Gomme Augmente la 
Duree Du Pneu

Un pneu en usage est constamment 
plié en avant et en arrière par le 
contact de la route. Un pareil 
mouvement produit de la friction et 
de la chaleur qui ont pour effet de 
détériorer le pneu à moins qu'il ne 
soit construit pour leur résister.

Dans la charpente d’un pneu cordé 
trenpé dans la gomme il y a moins 
de possibilité que cette friction qui 
occasionne de la chaleur se pro­
duise, parce que le trempage dans 
la gomme enduit d'une couche d^ 
caoutchouc souple chaque corde et 
l'empêche ainsi de toucher aux 
cordes qui l'avoisinent. Ce pnfcu 
est donc moins sujet à s'échauffer et 
dure ainsi plus longtemps.
Votre vandeur local de Firestone 
vous aidera volontiers à résoudre 
tous problèmes ayant trait aux 
pneus.

FIRESTONE TIRE & RUBBER CO. 
OF CANADA LIMITED

Hamilton, Ontario
UN MILLAGE SUPERIEUR PAR 

DOLLAR 

^restone
Firestone fabrique les seuls pneus trempés 

dans la gomme.

En Vente Chez
G. Mercure - - Drummondville, Que.
Drummondville Coal and Lumber Co., Ltd., 

- - - Drummondville, Que.

^^sîrixdanssQa^
TE Whippet, éprouvé par le temps et l’usage, est 
J-u maintenant offert au plus bas prix dans l’his­
toire de Willys-Overland. Et ce résultat doit être 
attribué à l’extraordinaire popularité de cet auto, 
dont les fabricants ont dû augmenter considéra­
blement la production; Remarquez-en les prix 
étonnamment bas:
Touring $595; Coupé $695; Routière (avec strapon­
tin) $685; Cabriolet coupé $705; Sedan $760; Landau 
$800. Tous les prix f.a.b. à l'usine. Taxes en plus.

Seul le Whippet offre TOUTES ces caractéristiques:
Graissage par pression complète — Chaîne de réglage silen­
cieuse—Réservoir de gazoline à l’arrière—Gros freins sur les 
4 'roues—Amortisseurs—Volant de direction ajustable—Em- 

, brayage à plateau unique—ot un moteur qui peut actuelle­
ment doubler sa force prévue en chevaux-vapeur.

Aimé BOISVERT W W .nïïïj
Drummondville, Qué.

Sympathies : MM les abbes Léon 
Marcotte, Alfred Camirand, Henri 
Vincent, C. Biron, S. Bourgeois, MM. 
Edmond Pinard, Ed. Bauchemin, S. 
St-Charles, Raoul Martel, Ph. Lupien, 
Louis Blais, J. B. Boisclair, Gaston 
Boisclair, Norbert Pinard, Lorenzo 
Milot, B. Milot, famiHe U. Pinard, 
En a. Pinard, Bruno Milot, L. P. Müot, 
Alfred Levasseur, H. Lemaire, J. E. 
Pinard, L. Pratte, MM. Géd. Bergtron, 
D. Levasseur, Henri Hébert, B. Chau- 
vette, A. Deslauriers, J. BéHveau, J. 
N. Pinard, A. Lambert, MUes Gailar- 
dez, P. O. Roy, L. Benoit, N. Benoit, 
RobitaUle, L. Houle, Art Levasseur, 
N. Gauthier, MM.Herman Camirand, 
J. E. Allard, Pierre Laplante, J. A. Ju­
tras, famille Vignault.

—MM Pierre Laplante et Raoul 
Martel étaient de passage à Nicolet 
dernièrement.

—MHe Marie-Anne Pinard et M. 
Antonius Pinard sont en voyage d’af­
faires aux Trois-Rivières.

—MHe Lucienne Jutras est de re­
tour d’une promenade à Drummond- 
vffle.

—MHe Aline Laplante est de retour 
d'une promenade à Victoriavüle.

ST-ZEPHIRIN
L’aéroplane trimoteur Ford portant 

l’équipage du “Bremen”, les héros de 
la randonnée transatlantique, le capi­
taine Koehl, le baron de Heuhefeld et 
le major Fitzmaurice partie de la 
Malbaie à sept heures à. destination, 
de New-York, a été signalé au dessus 
du vülage vendredi vers neufs heures 
et demip du matin. EHe volait très 
haut.

— Dimanche M. et Mme Mar­
cotte recevaient à souper M. et 
Mme Xavier Lahais, Le Docteur 
et Mme Veüleux, le notare et Mme 
Jutras. De nouveau ils se réunis­
saient le dimanche'suivant chez le Dr 
VeiHeux, maire de la paroisse, M. et 
Mme Edmond Lahaie étaient au nom­
bre des invités.

—Soiré intime chez le notaire Ju­
tras. Etaient présents: M. et Mme 
Veüleux, M et Mme Xavier Lahaie, 
M. et Mme Joseph Biron,- M. et Mme 
Joseph Marcotte, M. et Mme Edmond 
Lahaie.
ACQUISITION:

M. Rosario Courchesne a acheté 
dernièrement la propriété de M. Con­
rad Cloutier. Ce dernier ainsi que 
M. Bruno Lemire nous ont quittés 
pour aHer demeurer aux Trois-Riviè­
res. . |
MARIAGES:

M. Ephrem Champagne a épousé 
Mlle Marie-Anne-Rose Gauthier, de 
La Baie.

—M. Roland Maillette . est actueHe- 
ment en voyage de noces à Warren, 
Ontario.
FETES AU SUCRE :

M. l’abbé Joyal ainsi que les les 
chantres se sont rendus à la sucrerie 
de M. Dosithé Lemaire, lundi dernier. 
Tous garderons un bon souvenir de 
cette agréable journée.

—Jeudi dernier, M. Ernest Jutras 
recevait & sa sucrerie: M. et Mme 
Jean-Baptiste Courchesne, Mlles Ger­
maine et Marguerite Courchesne, Ali­
ce, Lucienne, Anésle Jutras, Béotrice 
et Brigitte MalHette, Germaine et Lu­
cienne Jutras, MM. Lorenzo et Lucien 
Jutras, Rosario et Roland Courchesne, 
Engelbert et Emile Maülette et autres

DEMANDEZ - U0S

C^r&ctèref
La Bière Boswell possède un 
caractère, distinct qu’elle doit à 
d’excellentes méthodes de bras­
sage ainsi qu’à une longue suite 
de traditions.
Brassée sur le site de lh première 
brasserie fondée en Nouvelle-: 
France par Talon, elle a largement 
contribué à développer chez les 
Canadiens ces qualités de force et 
de vitalité qui les caractérisent

BIERES et PORTER

BOSWELL

[ Avec une récolte de I41/^ millions 
de quintaux de patates d’une va- 

Pleur de 18^millions, la province de 
{•Québec a obtenu en 1927, une pro- 
Iduction équivalente à celle de l’On­
tario et du Nouveau- Brunswick 
réunis, surpassant l’Ontario de 4 

^millions de quintaux, et produisant 
fois autant de patates que le 

|Nou veau-Brunswick. Nonobstant 
(l’étendue de las récolte, la province 
bde Québec continue à recevoir de 
Erandes quantités de patates des 
[Provinces Maritimes, notamment du 
['Nouveau-Brunswick et de ITle-du- 
Princc-Edouard, fait saillant qui 

fténote le grand pouvoir d'absortion 
de notre marché pour ces tubercules 
qui constituent assurément l’aliment 

i le plus populaire de nos tables ca- 
Fâaadiennes.
। La province de Québec a ceci de 
^commun avec l’Ontario, qu’elle dis- 
■pose d’un marché considérable pour 
bsa production de patates, dans les 
'limites mêmes de la province. Ces 

■deux marchés sont approvisionnes 
(principalement par charrettes et ca­
mions qui viennent directement du 

Bien de production c’est-à-dire de la 
ferme.
F C’est à peine si 12% des expédi­
tions de patatqs dans ces deux pro­

vinces sus-mentionnées, en 1926, se 
■sont faites par voie ferrée, alors 
que par contre le Nouveau-Bruns- 

Awick étant loin des centres de con- 
■sommation, était dans l’obligation 
d’expédier 67% de sa récolte par 
éheinin de fer et par voie fluviale. 
Ce vaste déplacement de tubercules 
du Nouveau-Brunswick laisse, à

' première vue, les gens sous la faus- 
| ,se impression qùe la production de 
patates est plus importante dans les 

iProvinces Maritimes qu’elle ne l’est 
dans Québes ou l’Ontario, alors que 

Inous savons que la récolte entière 
de patates, pour les trois Provinces 

^Maritimes, ne dépasse pas 13 mil­
lions de quintaux, contre 14^/2 

lions pour Québec.
|{Les Pommes de Terre de Québec, 

préférées pour leur bonne
saveur,.

Durant ces derniers mois beau­
coup a été dit par la presse cana­
dienne pour et contre les représen­
tations du Conseil. National Cana­
dien d’industrie Laitière' du Gou­
vernement, demandant que des rè­
glements soient amendés afin de 
prévenir l’importation du beurre en­
dommageant notre industrie laitiè­
re et décourageant nos laitiers. 
Nous donnons ici, au sujet de l’im­
portation du beurre de la Nouvelle 
Zélande, quelques faits qui pourront 
éclaicir la situation dans l’esprit de 
ceux qui s’y intéressent le plus. 
L’industrie laitière ne demande à 
la population du Canada que ce qui 
est juste. Si vous lisez ces faits et 
que vous sôÿez d’accord avec notre 
Conseil, approuvez nos représenta­
tions ; sinon, c’est que vous êtes mal 
informés. .Nous serons heureux de 
vous donner plus amples informa­
tions.

1—Tous dans l’industrie laitiè­
re, du fermier au marchand détail­
lant, conviennent que l’importation 
du beurre de la Nouvelle Zélande a 
causé une baisse de prix du gras-de- 
beurre du producteur canadien.

2—L’industrie laitière rappor­
tant $£ 50,000,000 par année est un 
des piliers de notre vie commercia­
le.

3—Afin que les consommateurs 
bénéficient de quelques cents par 
livre de beurre, il serait peu sage 
de nuire aux intérêts des produc­
teurs de cette grande industrie.

4—La tendance du marché dé­
montre définitivement que l’impor­
tation a réduit le prix dû gras-de- 
beurre payé au producteur sans 
compensation pour le consomma­
teur.

5=—L’industrie laitière ne tente 
pas d’imposer une politique égoïste 
en cette question; pourvu que ses 
intérêts soient sauvegardés, elle dé­
sire ardemment voir les autres in­
dustries' profiter d’un marché plus 
vaste. L’industrie laitière deman-

I Une erreur comnfunément parta- 
Hgé.p du public contre laquelle nous 
me saurions trop réagir est que les 
■meilleures patates consommées dans 
|là province de Québec, nous vien­
nent nécessairement du Nouveau-

|ÎBruriskick.
k La chose semble avoir si bien pris 
dans l’esprit, dans la croyance des 
gens, qu’aujourd’hui, le consomma­

teur semble volontier disposé à pay- 
jer quelques sous1 plus cher pour un 
sac de patates de cette provenance 
que pour l’article de Québec.

F Ce qui contribue beaucoup à don­
ner prise, à cette réputation des pa­
tates du Nouveau-Brunswick, c’est 
sans doute le fait que les patates 
■de cette provenance, qui entre sur 

■/notre marché, sont assujetties à une 
: classification des plus sévères. Cha- 
que char de pommes de terre qui 
sort du N.'-B., ou de 1T.-P.-E., su­
bit en effet une inspection très ri- 

‘ goureuse qui assure à l’acheteur, 
■ l’uniformité et la qualité du pto- 
duit qu’on lui envoie.

F En réalité, si les patates qui se 
‘reçoivent des Provinces Maritimes 
sont d’une belle couleur, d’une belle 

l’apparence et de classification uni- 
l'forme, elles ne sont pas toujours 
( trouvées aussi savoureuses que lés 
|nôtres, nous rapportent nos bonnes 
■ménagères. . C’est ce qui explique 
aussi pourquoi, les pommes de terre 

? de Québec sont plus recherchées et 
mieux appréciées de la part de nos 
marchands. Au point de vue de la 

> saveur, répétons-le bien, less patates 
: de Québec ne cèdent en rien aux 
i produits analogues des autres pro­

vinces, à la condition toutefois que 
cés patates représentent de bonnes 

’ variétés et qu’elles soient indemnes 
de maladies.
E . Chose importante à signaler, à< 
nos cultivateurs à redoubler d’effort 

.‘cette année pour produire des 
pommes de terre, du Ministère de 
l’Agriculture d’Otawa, les planteurs 
de Québec ont reçu un prix plus 

!■élevé que les planteurs du Nouveau- 
|Brunswick et ceux de ITle-du- 
J Prince-Edouard. Pour les patates 
^.classées de première catégorie, on 
| estime qu’il y a eu différence de 
■prix de 0.25c en faveur des pro- 
! ducteurs de Québec.
III est çssentiel de porter plus de 

soins à cette culture

[ Etant 
■demande 
k première

che, en électricité.
I paH-.p. t.rnnsfnrmatio

Et du fait de
cette transformation’ et de ses rani­
tiples conséquences, la face de notre 
pays est en train de se modifier 
complètement, et bien des progrès 
qui nous paraissaient, sinon impos- 
siblep, du moins improbables, il y 
a peu। de temps encore, vont main­
tenant se réaliser dans un avenir 
rapproché.

Il n’est à cela rien d'étonnant 
quand on songe à ce que représente 
l’électricité, à ce que comportent ses 
innombrables applications. Chaque 
jour, ce fuide encore fnystérieux, et 
dont l’essence demeurera toujours 
inconnue, se tranforme, grâce 
au génie des savants, en un nou­
vel auxiliaire de l’homme qui lui fa­
cilite, lui rend plus agréable et plus 
profitable, la tâche de chaque jour.

Si l’on, persiste à appeler l’argent 
le nerf de la guerre, on doit à bon 
drqit qualifier l’électricité de “nerf 
'de la vie”. Car, aujourd’hui, on 
i peut sans crainte se prononcer sur 
i la valeur d’une agglomération hu­
maine et sur ses possibilités futu­
res, rien qu’à considérer .la plus ou 
moins grande quantité d’énergie é- 
lectrique dont elle peut disposer 
actuellement pu qu’elle est suscep­
tible de capter dans un avenir rap­
proché !

Lumière, chaleur, force motrice 
pour les industries petites ou gran­
des, énergie nécessaire pour l’opé­
ration des tramways, sans compter 
une foule d’applications destinées 
à l’utilité, au confort, et à l’agré­
ment, voilà ce que représente main­
tenant parmi nous l’électricité. 'Et 
encore une fois, il est certain que 
l’on ne fait que commencer et que 
les années qui vont venir nous ré­
servent des choses extraordinaires 
auxquelles- nous n’oserions songer 
aujourd’hui sans nous taxer de 
folie.

Il faut donc se hâter de profiter 
le plus possible des avantages saris

nombre qui résultent de l’emploi 
de l’électricité.

Au début, les grandes villes ont 
été présqu’exclusivement favorisées 
des bienfaits de l’énergie électrique. 
A .cause de leur population considé­
rable, des grandes industries qu’el­
les renferment, elles ont été les 
premières à pouvoir bénéficier d’un 
service fort dispendieux à son origi­
ne, à cause de la difficulté d’amé­
nagement et d’installation des usi­
nes hydro-électriques à grande ca­
pacité.

Mais, avec le progrès dans la 
machinerie et la'diminution notable 
des frais de production, des villes 
de modeste importance et même de 
gros villages ont pu, à leur tour^ 
prendre part aux avantages immen­
ses des services électriques. Et c’est 
ainsi que de simple bourgades, de 
petites villes, qui semblaient devoir I 
rester indéfiniment stationnaires, se 
sont transformées et un rien de 
temps et sont aujourd’hui des cités 
toutes modernes, riches d’fentrepri- 
ses industrielles considérables, et 
appelées à l’avenir lé plus prospère.

Comme vont maintenant les cho­
ses, bien peu d’endroits en notre 
province sont dans l’impossibilité 
de se prévaloir des avantages extra­
ordinaires d’un ménagement d’éner­
gie électrique.

Cependant poiir ces petites villes, 
ces paroisses et ces villages, il y a 
une difficulté à surmonter dans ce 
domaine. Il faut que la population 
de ces endroits trouve moyen de 
s’assurer les bienfaits de l’électrici­
té d’une façon pratique et économi­
que. Et pour cela, il est nécessai­

ménagement le mieux adopté a 
chaque cas particulier. Enfin, il 
faut que l’entreprise s'oit placée sur 
une base financière solide et profi­
table.

C’est pour atteindre harmonieu­
sement ce double résultât que des 
compagies se sont formées depuis 
quelques temps, composées de fi­
nanciers réputés et d’ingénieurs 
experts, coordonnent leurs efforts 
dans le but d’assurer aux habitants 
de notre province l’usage de l’éner-' 
gie électrique dans les meilleures 
conditions qui se peuvent rencon­
trer.

Ces compagnies, grâce à leurs ex­
perts, font les aménagements hy­
dro-électriques les plus pratiques et 
qui répondent le mieux aux besoins 
de chaque endroit et en même temps 
elles financent l’entreprise et ofrent 
aux épargnants de la localité et des 
environs le grand avantage de pla­
cer leurs économies, à un taux pro­
fitable, dans une entreprise de chez 
eux au succès de laquele ils se trou-
vent 
sés.

dés lors doublement intéres-

Visiteurs dstingués
Le comte et la comtesse de Mon- 

talembert, le comte et la comtesse, 
de Grunnes qui ont accompagné le 
capitaine Alfred Lowenstein, finan­
cier belge, à Montréal, sont partis 
jeudi matin pour Québec, par le 
Canadien National. Dans la vieille 
capitale, ils rendront visite à l’ho­
norable M. L. A>. Taschereau, pre7 
mier ministre de la Province, et à 
quelques autre notables puis re-
viendront à Montréal et sé dirige-re qu’elle s’adresse à des experts viendront à Montréal et sé dirige- 

qui soient en mesure de bien com- ront ensuite vers Toronto et la Cà- 
prendre ses besoins et de faire l’a-'taract^ de Niagara.

La radiotéléphonie
à bord des convois

M. George T Bell, de Montréal, a 
raconté aux membres du Kiwanis 
Club, de Portland, Me. comment le 
premier message radio-téléphonique 
fut envoyé à un train en marche. 
M. Belle était anciennement gérant 
du service des voyageurs au Grand 
Tronc.

La première expérience- fut ten­
tée en octobre 1902, à Laprairie 
d’où est parti le premier train ca­
nadien en 1835. Elle fut conduite 
par des professeurs du McGill et 
remporta un plein succès. Elle per­
mit au Canadien National plus tard 
de poussçr la chose plus loin et

GRATISJ
LIVRETS' 

■ de BÉBÉ >

Aliments de Bébé
Si vous ne pouvez 
allaiter Bébé, employ­
ez le Lait Eagle 
Brand» Depuis 1857, 
cet aliment infantile 
prime tout. Pur, di­
gestible, sûr.

«^"ÈcrîVez^
à La Cie. BordeN

Montreal

d’établir un service radio-téléphonie 
que sur ses trains. Le réseau est 
aujourd’hui le plus avancé au mon­
de dans cette science et possède à 
l’heure actuelle 46 wagons-radio. 
L’an dernier ces wagons ont parcou-
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ru plus de cinq millions de milles ;| 
avec 151,000 voyageurs à l’écoute. I 

L’assemblée était présidée par M. I
Georges A. Harrison, agent géné- I 
rai des voyageurs au’ Canadien Na- g 
tional, à Portland:

Seules, les feuilles fraîchement cueillies et possê-z 
dant«tout leur parfum sont employées w dans

lequel occupe la première place pour là pureté 
et la finesse de son arôme.

INDICATEUR PROFESSIONNEL
---------------- !-------------------------- I il ' ■

Nap. Garceat, C. R.
G. Ringnet, C. R.

GARCEAU & RINGUET
AVOCATS

28 RUE HERTOT Tél. 82 
Bâtisse de T/Unlon St-Joseph 

DruiBïnondville, Que.1

Téléphone 111 
Heures: 9 hrs a. m. à 9 hrs m.

Extraction des dents .sans douleurs
DOCTEUR ■

M. Lafontaine, L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 
Méthodes Modernes

94 RUE HERIOT, 
DRUMMONDVILLE. Qué.

J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE
Arpenteurs-Géomètres (Nicolet)

A DRUMMONDVILLE tous les lundis.
Bureau: New American Hôtel, Drummond.

LE

^tamdard 
de D a DISE

Argent à prêter
Règlement dé Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay 
Drummondville

F. H. ROBINS
NOTAIRE

DRUMMONDVILLE

BUREAU
48 rue Hériot

de que le'gouvernement du Canada 
cancelle l’orde-en-conseil permet­
tant l’entrée à un faible droit du 
beurre de la Nouvelle Zélande. .

6—L’industrie. laitière canadien­
ne est à la veille d’une expansion 
qui ajouterait à la population à 
la production du Canada. L’obsta­
cle le plus sérieux à cette expansion 
est le désaccord dans l’industrie 
causé par l’importation du beurre 
de la Nouvelle Zélande. Si vous 
vous êtes intéressés au développe­
ment du Canada et de l’agriculture 
au Canada, vous devriez appuyer 
notre demande du droit de vivre.

7—Si vous croyez à l’argument 
que les .fermiers canadiens sont en 
mesure de subir la compétition des 
fermiers de la Nouvelle Zélande, 
veuillez remarquer que la grave 
question pour l’industrie laitière de 
l’Australie est d’obtenir une pro- 

। tectâon plus élevée — elle est dej a 
| élevée — parce que le beurre impor­
tée de la Nouvelle Zélande est pro­
duit à meileur marché que celui 
d’Australie.

8—Toute cette question est mal 
comprise. L’industrie, laitière ne 
fait pas de politique, elle ne deman­
de pas de faveurs, elle ne protesté 
pas- contre le Traité Australien. 
Elle demande l’arrêt de l’importa­
tion excessive du beurre de la Nou­
velle Zélande; ce que les membres 
du gouvernement semble ne vouloir 
pas faire.

’ Si ce programme rie vous agrée 
pas, écrivez au Conseil et dites 
pourquoi, nous sommes prêts à vous 
démontrer que ceci est la vérité.

W. F. STEPHEN, Sec-Tres. 
Conseil National Canadien d’indus­

trie Laitière, Journal Building, 
Ottawa, Ont.

ches nous..
donné l’importance de la 
locale pour ce produit de 
nécessité, nous exhortons

nos cultivateurs à produire redou- 
ihier d’effort cette année pour des 
! patates exemptes de maladies et 
| offertes sur le marché en lots uni- 
Iformes au point de vue de la gros- 
/ seur et de la variété. Inspirons­
-nous de ce qui se passe dans les 
^provinces maritimes qui soumettent 
| leurs pommes de terre à un triage 

serré avant de les envoyer au mar- 
; ché.

“Ministère de P Agriculture de la 
Province de Québec”.

Chez les poulains
Le mal de nombril tue tous les 

ans beaucoup de poulain à cause de 
grosses pertes d’argent aux éle­
veurs. La vraie cause de cette infec­
tion est encore plus ou moins obscu­
re. On est généralement d’avis que 
le poulain s’infecte après sa nais­
sance, mais on sait que l’infection 
peut aussi se produire avant. Quoi 
qu’il en .soit, il est essentiel de bien 
nettoyer et désinfecter l’étable et 
la loge dans laquelle la jument doit 
pouliner et de n’y laisser ni fumier 
ni saleté d’aùcune sorte. La chaux 
répandue sur le plancher est, l’un 
des meilleurs désinfectants pour 
cela.

La ferme d’Indian Heada conduit 
en ces dernières années, des recher­
ches pour se renseigner sur la façon 
de combattre cete maladie. Ces es­
sais comportaient les traitements 
que voici: — Les juments pleines 
étaient vaccinées au huitième ou au 
neuvième mois de la gestation avec 
un vaccin bactérien; on leur donnait 
des,substances minérales pendant la 
gestation et on innoculait les pou­
lains à la naissance. On employ­
ait des juments non traitées comme 
témoins. Les poulains issus des ju­
ments non traitées étaient innocu- 
lés , à la naissance. En 1926 et 
1927, outre l’emploi des vaccins 
nous avons donné de l’iodure de po-

tassium à toutes les juments pleines 
pendant la période entière de ges­
tation; la solution employée était 
de 1 à 500 et une cuillerée à table 
de cette solution était mélangée 
dans l’eau d’abreuvage de chaque 
jument deux fois par mois. Les 
poulains n’ônt pas été inoculés en 
1926 et 1927.

Les observations faites au cours 
de cete période de huit années dé­
montrent que l’on doit prendre en 
considération un grand nombre de- 
facteurs en déterminant la valeur 
du vaccin comme moyen de combat­
tre le mal de nombril. Les poulains 
du'printemps sont plus exposés à 
l’infection que -ceux qui, nés plus 
tard, jouissent dti plein air, de 
l’herbe et du soleil qui manquent 
aux poulains de mars et d’avril. Le 
poulain tenu dans ces conditions est 
plus sensible à l’infectation, et n’y 
résiste que s’il a une constitution । 
spécialement vigoureuse. Pour avoir 
des poulains sains et vigoureux une 
précaution importante est de tenir 
les juments en bon état de santé— 
pas excessivement grasses — d’em­
ployer des étalons sains d’une fé­
condité bien établie, de nourrir la 
jument pleine avec de bons aliments 
sains, de l’exercer ou de la soumet­
tre à un travail léger.

Les vaccins, employés exclu­
sivement pendant les premières an­
nées ont sensiblement augmenté le 
pourcentage de poulains en vie. 
Quant à l’inoculation des poulains 
à la naissance, elle ne s’est pas mon­
trée avantageuse. Quant à l’iodure 
de potassium, lorsque cet ingrédient 
était donné en plus vdif vaccin au 
cours des deux dernières années, 
nous avons constaté que les pou­
lains étaient sains, vigoureux et qu’­
ils ne contractaient pas la maladie.

PERFORMANCE LA PLUS REMARQUABLE 
DANS SA CLASSE ET SON PRIX

Ne manquez pas de faire l’essai de ce remarquable 
nouveau Six de Dodge Brothers!
Vous pouvez être très exigeant, car c’est le char le 
plus beau et le plus vite dans sa classe et dans son 
prix. Accélération la plus rapide. Et une étonnante 
puissance dans les côtes, une puissance que vous 
n’avez jamais expérimentée auparavant.
Un cheval-vapeur par chaque 47 livres de son poids, 
un moteur que nous pouvons sans exagération quali­
fier de SENSATIONNEL. Le châssis le plus robuste 
que Dodgen’ait jamais construit; des freins Midland 
hydrauliques aux quatre roues, assurent un contrôle 
absolu du char a n’importe quelle vitesse.
C’est un long Six, élégant, spacieux, fabriqué en trois 
brillants modèles fashionables : le Coupé, le Sedan 
à 4-portes et le Sedan de Luxe.
Conduisez-le aujourd’hui et vous n’en voudrez pas 
d’autre.
Règlez votre radio pour écouter le concert de Dodge Brothers 
tous les jeudis soirs à 8 heures (Temps Standard de l Est) irra­
dié par WEAF, NBC et leurs ramifications.

COUPE $1535
SEDAN 4 portes $1590 SEDAN DE LUXE $1675

Livré avec pneu de rechange
Prix F. A. B. Drummondville

P. LAFOND
GARAGE MONTPLAISIR, LIMITEE

Livrés-pneu de secours compris

AUSSI LE V I C T O R Y SIX ET LE S IX S E N I OR

^g^^V^tuneécMnieil'mpéJ^r
^PEINTURE 100% PURE ET LES VERNIS

HART NSENOU R
Un produit spécial pour chaque usage et chaque surface

51 F

PEINTURE 
IOO%PURE 
pour l'extérieur 
etlmtérieur

MARBLE-ITE 

pour planchers 
I en bois Franc

en vente par
W. COMETTE

Drummondville, Qué.

NEU-TONE 

peinture 
mate lavable

VARNOLEUM 

pour prélarts 
et linoléums

WOOD-LAC

W. MOISAN
Notaire

Etüde : 30 Hériot
Drummondville, P. Q.

J.-A. GENDRON
Assureur

Feu-Vie-Accidents

BUREAU
Coin Brock & Bérard

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans.
Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobües, Patronale, vol; Bouilloires, 

Marine, etc., etc.
Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, 

anglaises et américaines.

E. A. COURCHESNE DOMINIQUE COURCHESNE
16 rue Hériot, Drummondville^ Qué.

Tél. 183 - 144, rue Brock
P. VIGNAULT

ENTREPRENEUR-PLOMBIER
Poseur d’appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaud. 

Couvertures en gravols et couvertures en tôle.

Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude et nous 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

DRUMMONDVILLE QUE.

PROPRE-RICHELAIT PUR
Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi­
ne ries perfectionnées. Puis mis dans ides bouteilles 
passées à la vapeur et hermétiquement bouchées. — 
Cela vous assure un produit absolument pur ef nour­
rissant.

Donnez-nous votre commande 
chaque jour et assurez-vous 
un* service parfait en faisant 
inscrire votre nom sur notre lis­
te de distribution.

CREMERIE DRUMMONDVILLE
F. X. BELHUMEUR, Prop.
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TEL. 243

EPICERIE

DrummondvilleRue Brock,

TEL. 74

F.-X. BEAUDET, prop.

81 RUE HERIOT

Tél. 179

SPECIAL POUR VENDREDI ET SAMEDI

à la mode.plus

SPECIAL

Dans les

& GREENSPON & FILS
Rue Hériot, Drummondville

E>

EST MAINTENANT COMMENCE 
Départ de Drummondville à 7 JO h. A. M.

I

OPTICIEN ET OPTOMETRISTE DIPLOME

J.-Honoré Melançon
77 RUE HERIOT

B
B
S

9B

U ALITE - SER VICE - SA TISFA CTION
L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoiïe, vous obtiendrez sa­
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop.

Si vous désirez un service prompt et courtois, donnez simplement votre 
commande à notre commis ou appelez le numéro de’TELEPHONE 3.

Livraison gratuite dans toutes ler partles de la ville.

SPECIALITE'
Bonbons, Tabac, Cigares, Cigarettes
Epiceries de choix, Légumes, Fruits,

ALBERT ALLARD

EXAMEN DE LA VUE
Examen de la vue fait d’après les méthodes les plus modernes.

SATISFACTION GARANTIE
Consultez-nous et obtenez satisfaction.

Service d’Autobus
DRUMMONDVILLE - RICHMOND

SHERBROOKE

Nous venons justement de recevoir deux lots de 
jolies robes que nous mettons immédiatement en 
vente à des prix plus qu’intéressants.

Le premier lot de 120 robes faites de crêpe 
Georgette et dé crêpe Canton d’une bonne, pesan­
teur, dais les styles les plus nouveaux. Coupe très 
jolies toutes ont une slip. Plusieurs dans ce lot 
valent $16.50.

$9.85
L’autre lot de 92 robes, est aussi très joli; Poin­

tures de 14 à 44, toutes les couleurs et plusieurs gen­
res-. Faites de crêpe Plat pesant et dans les styles les

$7.95
lignes pour hommes, nous avons un

choix jamais exposé encore, quant à la qualité et la 
quantité et cela à des prix sans concurrence.

Ue dernier magasin en bas de la ville, 
mais non le moindre.

L’Economie, de nos jours, se présente sous la forme d’annonces dans votre journal. Familiarisez-vous avec ces I 
annonceurs et assurez-vous, pour tous vos besoins d’affaires de la plus efficace collaboration, car cette page 
hebdomadaire est le résultat d’un choix judicieux. LISEZ-LA.

L’ATELIER DE CORDONNERIE L’ETOILE

L’achat “chez-soi”
Nous avons déjà parlé à 

plusieurs reprises d^e l’achat 
chez-soi, mais nous croyons 
qu’il ne serait peut-ê^re pas 
inopportun d’y revenir enco­
re une fois, en ce temps où la 
belle saison commence enfin 
à nous sourire et à nous faire
songer à l’achat de 
neuves.

Il est coûtume, à 
printemps, qu’un

toilettes

tous les 
certain.

nombre de gens profitent de 
la fin de semaine pour aller 
faire leurs emplettes à Mont­
réal. Est-ce par économie ? 
Est-ce par snobisme? On ne 
saurait trop dire.

Si c’est par économie, 
qu’ils sé donnent la peine de 
réfléchir tant soit peu et ils 
découvriront qu’il sont dans 
l’erreur autant qu’on peut l’ê­
tre. Eh supposant qu’ils 
paient complets, chaussures, 
robes, chapeaux, etc., un peu 
moins cher qu’il n’auraient 
payé chez le marchand local, 
'ont-ils calculé Uargent qu’ils 
font déboursé pour les frais de 
passage, d’hôtels, ect? Assu­
rément non, sans quoi ils s’a- 
perceveraient qu’il ont erré 
de la belle manière.

Si c’est pas snobisme, pour 
le simple plajsir d’exhiber ài 
la vue de leurs concitoyens 
des vêtements achetés en vil­
le, c’est un caprice -coûteux 
mais surtout une politique in­
digne de tout citoyen qui ai­
me tant soit peu sa ville.

Il ne faut pas se faire d’il­
lusion, nos marchands locaux 
qui sont intelligents et qui 
tiennent à s’assurer Une bon­
ne clientelle font tout leur 
possible pour mettre à la dis­
position du public des mar­
chandises du meilleur choix 
et à des prix à tout le moins 
aussi avantageux que ceux de 
Montréal. Ils savent que les 
dames et messieurs d’aujour­
d’hui né désirent rien autre 
chose que des articles de la 
dernière nouveauté et comme 
ces marchands cherchent leur 
intérêt, ils ne sont certaine­
ment pas assez peu hommes 
d’affaires pour offrir des re­
bus de la ville.

Il se peut facilement que, 
parfois, le marchand local 
n’ait pas en main, à l’instant 
où on le demande, tel ou tel 
article désiré. Mais il serait 
bien facile en ce cas de de­
mander au marchand de le 
faire venir. Celui-ci, soyons- 
en sûrs, s’en acquittera avec 
plaisir et promptitude et vous 
serez satisfaits fout en dé­
boursant moins d’argent que 
si vous aviez pris la peine 
d’aller chercher vous-même 
cet article à Montréal ou ail­
leurs.

Prenons donc “ une fois 
pour toutes la bonne résolu­
tion de donner la préférence 
aux marchands de chez nous. 
On regrette que lé marchand 
local n’ait pas toujours en

L’annonce dans les journaux

Nous réparerons vos chaussures GRATIS si vous trouvez en ville 
un fini qui peut-se comparer au nôtre.

Le seul atelier qui possède une vraie machine à finir les bords 
des semelles comme à l'état de neuf.

Où acheter vos Chaussures !
C’est bien chez

Bruno Côté
que vous trouverez le plus beau choix et que vous obtiendrez le plus pour votre 
argent

Chaussures pour toute la famille. Grands et petits trouveront là la 
chaussure qui leur convient, toujours à des prix très raisonnables.

Venez dès aujourd’hui, vous serez satisfait

CLAQUES, PARDESSUS, BOTTES, ETC., ETC.

Voyez nos vitrines chaque semaine

ATTENTION
Vous trouverez toujours ches nous tout ce qu'il faut pour toute la 

famille.
Nous avons en magasin le plus grand assortiment de marchandises à la 

verge, coupons, confections pour dames, messieurs et enfants, chaussures, 
bas, etc., etc.

Assortiment spécial dans les confections. Qualité supérieure au plus 
bas prix.

Spécial Pour Cette Semaine
Habits de première communion bleu mgrine de quatre fl* 1 A CA 

morceaux, première qualité. Valeur de $15.00 pour... «pi vavv
Autres habits de deux morceaux bleu marine. Va- *7C 

leur de $11.00 pour ........... i ........ y/•/ 0

ALEXANDRE NASSIF
23 rue Hériot, Drummondville

En face des bureaux Garceau et Rlnguet

RESTAURANT
RUE HERIOT TEL. 3

est maintenant ouvert
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD

Repas à toute heure, Petits Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine, Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon­

bonnières, Chocolats, Cigares, Cigarettes,- Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

Transportation des liqueurs j

mains un assortiment de 
choix et propre à satisfaire 
tous lés goûts. Mais com­
ment peut-il risquer de telles 
dépenses s’il craint que ces 
marchandises dispendieuses 
ne lui restent sur les bras ? 
C’est en l’encourageant que 
nous le forcerons à se procu­
rer ce qui nous convient, car 
s’il connaît nos goûts il pour­
ra mieux les satisfaire.

Vous avez toutes les semai­
nes à votre portée votre jour­
nal local qui vous dit les op­
portunités que les marchands 
'de la ville ont à vous offrir*. 
Si vous, n’avez pas le temps 
de visiter tous les magasins 
de la ville, consultez votre 
journal, ceci équivaudra à 
une visite et vous y appren­
drez peut-être des choses que 
vous ne soupçonniez même 
pas et qui vous exempteront 
bien des démarches et bien 
den ennuies.

Le Sénat a étudié encore, dernière­
ment le bill concernant le trafic in- 
terprovincial et international des li­
queurs enivrantes. En vertu de ce 
bill, il est illégal de transporter1' des 
liqueurs d’une province à l’autre et 
de sévères punitions sont ’ attachées à 
ces infractions.

Quand le bill fut étudié,' on s’y ob­
jecta en disant que le gouvernement i 
fédéral n’avait pas juridiction pour 
empêcher l’exportation ou l’importa­
tion des produits d’une province à 
l’autre. Le sénateur Dandurand 
a lu une lettre du ministère de la 
Justice reconnaissant au gouverne­
ment du Dominion le droit de dé­
créter une telle loi. Les sénateurs 
Lynch-Stauton et Bamard prétendi­
rent que la décision du ministère de 
la justice est basée sur les conditions 
qui existaient quand les provinces a- 
vaient la prohibition et n’avait pas 
le contrôle de la vente des liqueurs. 

। Les sénateurs Ried, Lynch-Staun- 
ton, McMeans, Beaubien et autres 
s’objectèrent encore à la loi disant que 
celle-ci renchérissait sur les lois pro­
vinciales et qu’une personne coupa­
ble de transport illégal de liqueurs 
pourrait être poursuivie par les gou­
vernements fédéral et provinciaux.

On a aussi fait remarquer1 que les 
touristes ne seront pas familiers avec 
la loi et qu’ils pourront innocemment 
la violer. Le sénateur Lynch-Staun- 
ton proposa un amendement à l’effet 
que cette loi ne s’applique pas aux 
quantités de liqueurs d’un demi-gal­
lon et moins et ceci fut adopté par 
3 voix à 27, sept liberaux vatant. en 
faveur et sept conservateurs contre.

Le sénateur Dandurand dit que la 
loi a été demandée par les provinces 
et que le parlement a l’autorité vou­
lu pour contrôler l’mportation soit 
de l’étranger du Canada soit d’une 
province à une autre. Le sénateur 
Lynch-Stauntons’est aussi objecté à 
ce qu’on fixe une peine maximum 
définie. La peine en vertu de la loi 
pour la première offence consistant à 
importer des liqueurs d’une province 
à l’autre est de $1,000 au maximun 
et $200 au minimum, ou six et trois 
mois d'emprisonnement. 1? proposa 
un amendement à l’effet que le mini­
mum de $200 d’amende ou 3 mois 
d’emprisonnement soit laissé de côté 
et que l’amende $1,000 ou six mois 
de prison soient laissés à la discré­
tion du magistrat. Ce bill sera de 
nouveau étudié.

“Mon Magazine”

Est-ce une proposition payante pour 
une maison d’affaire que celle d’an­
noncer dans les journaux?

Ce problème a été soumis il y a 
quelques mois à un medium désinté­
ressé, le Service des,. Assurés de la 
Métropolitan Life, par l’Association 
des Hommes d’Affaires des Etats de 
la Nouvelle-Angleterre, avec prière 
de faire une enquête sur le sujet. A- 
fin de faire un relevé profond et éten­
du la Compagnie a visité et étudié 
le cas de chaque maison d’affaire 
importante dons le territoire, afin de 
se rendre compte de visu de ce qu’a­
vait été la valeur réelle de l’annon­
ce.

L’enquête a été longue, et on a rè- 
ceuilli d’intéressants renseignements. 
D’une fa,çon générale, le fait a révé­
lé que dans la grande majorité des 
cas où des maisons d’affaires avaient 
prospéré, on attribuait le succès ob­
tenu, dans une large mesure, au fait 
qu’on avait “annoncé” librement mais 
intelligemment dans les journaux. 
Une maison d’affaire entre autre a- 
vait augmenté le volume~de ses ven­
tes de $129,000 en 1912 à $13,140,000 
en 1926. Pendant cette période, cette 
maison avait augmenté son appro­
priation- pour fin d’annonces, de $2,- 
500 en 1914 à $225,000 en 1926.

MOYEN INFAILLIBLE
Il a été démontré par l’enquête que 

les hommes d’affaires importants a- 
vaient adopté la sage méthode de\ 
“l'annonce raisonnée” de préférence 
à l’hannonce du “tir au hasard” qui a 
toujours eu pour résultat le fiasco. 
D’une façon générale tous les hom­
mes d’affaires qui ont été question­
nés au cours de l’enquête, ont exprimé 
F opinion que “l'annonce bien organi­
sée et bien soutenue doit infaillible-, 
ment conduire au succès” .

En présentant son rapport de l’en­
quête, la Metropolitan dit: “Bien qu’il 
soit difficile pour l’annonceur-d’indi­
quer dans chaque cas la partie essen­
tielle de l’annonce et celle qui justi­
fie l’appropriatûm consacré à l’an­
nonce, il se rena compte dans chaque 
cas que lès résultats qu’il obtient le 
compense largement des réponses 
d’annonces. Tous les hommes d’af­
faires prospères de la Nouvelle-Angle­
terre admettent d’emblée que l’an­
nonce ..est sans contredit un propo-, 
sition payante.”

Nous nous persuadons quelquefois 
nos propres mensonges pour n’en 
avoir pas le démenti, et nous nbus 
trompons nous-mêmes pour tromper 
les autres. —

VAUVENARGUES. 
* * *

Il est difficile d’estimer .quelqu’un 
comme iL veut l’être.—

VAUVENARGUES. ,

La livraison dè cette belle et in­
téressante revue est distribuée dans le 
public et mise en vente dans tous les 
dépôts de journaux et attire l’atten­
tion par sa facture élégante, la di­
versité de son sommaire et la valeur 
de ses nouvelles et de ses articles. 
Sous la nouvelle direction qui. dirige 
maintenant cette revue si répandue 
parmi la population canadienne fran­
çaise du Québec et du Canada tout 
entier, va. grandir davantage et .de­
viendra bientôt le magazine national 
du Canada français.

Voici le sommaire du numéro de 
mai:
" D’un mois à l’autre. — L’influence 
du Moral dans les maladies, Docteur 
J. M. E. Provost. -— Faits et Commen­
taires. — Parlons un peu de nous. — 
Pour les désespérés, Arthur Buies. — 
Le suffrage féminin et Mlle Mac- 
Phail, Gaétane de Montreuil. — Le 
Secret de Lindbergh, Claude H. Gri­
gnon. — La Vieille rue Notre-Dame, 
Hector Veillât. .— Les Trésors du 
Géant, EL Lapointe. — L’Emigration 
et les femmes libérales, Gaétane de 
Montreuil. — La Causerie de Tante. — 
Broderies Vennat. — Nos modes. — 

' La Page,des Enfants. — Nouveau Fes­
tival de la Chanson à . Québec. — La 
Bonne cuisine. —. Nos recettes. — 

1 Vers les régions de villégiature. — 
1 Le Dernier Mot.

On annonce pour juin un sommai­
re encore plus intéressant. La livrai- 

; son de mai sera mise en vente dans 
■ quelques jours. On peut s’abonner en 
' s’adressant à “Mon Magazine”, 1725 

rue St-Denis, Montréal.

ST-JOACHIM DE COURVAL
M. Gérard Mercure ainsi que M. Al­

bert Turcotte et leur famille sont re­
venus à St-Joachim.

—Deux familles nous ont quittés 
pour aller s’établir dans l’Ouest, ce 
sont M. Wilfrid Faucher et ses petits 
neveux et M. Georges Yergeau et sa 
famille.

—M. Paul Emile Grondin est venu 
en promenade chez ses parents.

M. Ubald Turcotte est parti récem­
ment pour suivre un cours à l’Ecole de 
Barbier, Montréal.

—Prochain mariage : M. Douglass 
Turccotte à Mlle Marie-Rose Martel, 
de St-Cyrille.

—Dimanche prochain, le 13 mai, 
aura lieu, à la grand messe, la premiè­
re communion solennelle.

Une nouvelle championne

E. L’ETOILE, prop,
81 RUE HERIOT TEL. 243

BIJOÜTIER-OPTICIEN
Membre de l’Association des Opticiens de la Province do Québec

Examen do la vue et ajustement des verres

SATISFACTION GARANTIE . j
Assortiment complet do Bagues; Diamants, Montres, Joncs do Mariage 

et Bijouteries de toutes sortes.
Réparations do montres — Prix très modérés

A. BOISCLAIR.
85 rue Hériot, Drummondville, Qué,

En face du Magasin 6-10-15 Kresge's

RESTAURANT DRUMMOND SWEETS
202 Rue Lindsny Tél: 80

Repas légers.à toute heure
Choix de Chocolats, Bonbonnières, Bonbons, Fruits de toutes sortes.

Service Rapide et Courtois
Venez vous rafraîchir au Drummond Sweets

SPECIAL
Sunday aux fraises fraîches, au sirop d'érable nouveau. 

ESSALEZ-BES. ILS SONT DELICIEUX
Peter Halikas, prop.

DOMINION TAXI

TEL. 89

Service jour et nuit
LUCIEN LACHAPELLE, prop.

200 RUE*LINDSAY
Ecurie de louage, carosses simples et doubles pour 

mariages, baptêmes, etc. '
Trois autos à la disposition'des voyageurs

Si vous désirez des renseignements concernant tow 
ligne particulière de marchandise, ou source d’approvi­
sionnement, voici une méthode facile et rapide pour les] 
obtenir.

Lisez les annonces de “LA PAROLE”.

La Plus Grande Valeur du Monde
et le PLUS FORT VENDEUR , Je tous les Six

Un nouveau record de production 
laitière vient d’être établi pour la 
race bovine Canadienne dans la di­
vision de 305 jours, classe de 4 ans. 
La vache “Gironne” -7082-, élevée 
par M. Emile Houde, Grondines, 
appartenant à M. Maxime Bégin, 
Hülhurst, est la nouvelle champion­
ne avec une production de. 9,523 Ibs 
de lait et 451 Ibs de gras (% moyen 
de 4.74 de gras). Le record pour' 
cette classe était antérieurement dé­
tenu par “Blandine” -6149-, avec 
une production de 8,994 Ibs de lait 
et 400 Ibs de gras. Cette dernière 

‘fut élevée par M. Roméo Sylvestre, 
St-Simon, Bagot, et appartient à 
M. Joseph Champoux, Bécancour, 
Nicolet.

La nouvelle championne a pour 
père le taureau “Sylvestre-E-7-18”, 
No 4891, et pour mère la vache 
"Magella” -5008-, inscrite au Livre 
d’Or dans la division de 305 jours, 
classe des adultes, avec une produc­
tion de 7,5.33 Ibs de, lait et 355 Ibs

Nous aimons quelquefois jusqu’aux 
louanges que nous ne croyons pas 
sincères. — ____

VAUVENARGUES.

de gras (% moyen de 4.71). M. 
Maxime Bégin, le propriétaire de 
la nouvelle championne, débuta il y 
a quatre ans dans l’élevage des .bo­
vins Canadiens; il est directeur de 
la Société des Eleveurs de Bovins 
Canadiens dont il est un membre 
très actif. Nous nous faisons l’in­
terprète des nombreux éleveurs 
pour féliciter M. Bégin du beau 
succès qu’il vient de remporter.

Le plus grand vendeur du-momie en fait 
de chars 6 cylindres est devenu l’accom- 

. plissement de l’Essex, simplement à cause 
de son mérite.
Tous les records de vente des 6 cylindres 

■* sont balayés partout, dans la réception en­
thousiaste accordée au nouvel Essex Su- 
per-Six. Plusieurs communes rapportent 
100%, 200%. et même 300% d’augmen­
tation sur les ventes pour la période cor­
respondante de l’an dernier laquelle avait 
été le record, de tous les temps pour 
l’Essex.
Plus fort en pouvoir, plus mobile dans 

, toutes les performances, plus spacieux et 
plus beau que jamais le nouvel Essex 
Super-Six a glorieusement gagné sa plus 
riche récompense et même une plus gran­
de popularité que son prodécesseur.
Son moteur Super-Six exclusif, à haute 
compression, convertit les pertes de cha­
leur en pouvoir, développe le plus grand 
pouvoir par pouce cube de déplacement 
du pi'ston de tous les moteurs cohnus du 
mo(nde entier.
De toutes les manières le nouvel Essex 
Super-Six est construit dans son moteur 
afin de baisser le coût de l’opération et du 
maintien.

^Et les milles de propriétaires augmentant 
toujours, obtenant des mille milles de ser­
vice, donne la preuve, la plus éclatante des 
qualités qui vous plairont à votre pre­
mière promenade et qui dureront aussi 
longtemps qu’il brillera.

Simple, Compacte, 
Convenable

1. Contrôle de la lumière —- 2. Bouton de 
la sirène — 3. Prise d’air — 4. Ferme­
ture du radiateur— 5. Démarreur— 6. 
Serrure électrique—7. Indicateur à ga- 
zoline—8. Fermeture de la prise d’air.

Cette très jolie planche Essex est finie d’é­
bène, assemblant sous une lumière indirec­
te mètres, indicateurs, etc. Position assise 
très reposante et convenable. L’opération 
très facile et à proximité de tous les con­

trôles vous assure le plus grand 
confort possible.

COUPE $900. (Siège d’urgence $35 en plus) 
COACH $885. SEDAN (4 portes) $960.

Prix î. a. b. Windsor, Taxes en plus
L’acheteur peut payer pour un char sur 

son revenu aux plus bas taux d’intérêt, 
service et assurance.

ES S EX Super-Sn 
GARAGE WATKINS

11 rue du Couvent DRUMMONDVILLE, QUE.
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